
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Vol. X31r. Motre eudi 1.,Deemibre 14 o 5
die la grande fraternlité rehigieuse de l'humanité tout.entière à réaliser dans leS pensées deb. hommes d'Emat relati vemIle.) 1Cde s'en s-vr Ce h -connru en qulqüendroits Ïsusl

dans Pespo1ir de la patrie fuiture et immior telle, à IIE!rise 1 Toits nos vSux appelleroni1t tune tapotréciation 1,om11 de bois à lad de têe:Si ce nsliiu conitri
DE, LALBET DE L'ECLISE. Ces deux ordres idtées4, il importe extrêmnement de les plus liienveillante, plus- re des besoins et de< droite: de la le malt de tûte or) devrait eiu laire un idus grantd.usag-e qu'or'

bien connaître et de le-, bien jugr ain de dlisitiger nette- suciété et dle lPantorité spiritt.elle, fondée piar J sus-Chr.I. 1 en

SEcoND A RTICLE• ment citlira stparer dans son esprit les choises divine:bdles cho- Il nous semrble, que le moyen vrai dfinir 1'l-glise et P Etat e4t Nou<. avons encore IlnuIiries pl its qulon tiourriit
ses politilique, les initérêts spirituels d(es intérêts temiporels,.et de les déclarer hautement distincts et libres dons leur sphière pae nt eiiel aquipometcei eiesIae o

pourattibu r titiu, àL.i ou e (let e lPEtt, 1Cesautres à respeclive. Alors ls1 cs ionsf, nete, e cl-in qi gée; et (otit lés femilles i.tr- :s, lisates ; on n0fa1 r
Dans fin prècédei Itnrticle, nous avons dit la grandeuir (de I pnuorióvdio'geiet: antqui 1 y ur7'soß'rn e cofli nassetSpici(metionrappoihmen.vilen etforii eu asae. i o nos hu altcesfeuj'-lde es

ÈEta,.so unià, ss doitssa pissace. aisil fut as- e déor.fre disaraîronudevnt u,éttsn'ndépndaceIlinemnt.com. ensrtan si<m.nus.lsconufli.hin.ceraaors y
ri le reconnaître, P Etat esttitinLdeces grands rinms qui, dunos Pour parvenir -a re Ibutsouvierainemnent désiralble, demian- prise et-appiliquiéc. Alors l'alliance entre Jon et liautre sera trouiverionh.excellenties, etshpun que le,_'hliùdela. Chi-
1.1 langue et duins les institution., politiques, furent si souurent dans-nous. encore ce qu'est bien en' soi la religioIn qui dotJit 'pluýaable et plue, vraie, 1!a-r::e que le.- droits rnutuiiels seront ne crut cen Catndar, nusPiciùeros pour ócs feïlilfe.
inivo'qués à P'appui de»ls étranges abus, et qu'on rit en régner avant toute- les Jloie, dans notre âme : car la lumiere reconnus et cuars.etrien ilnempóiliera de germer et qui nous viendraienitdeLien àu
divers tmpservir violemmen: de (leprétexte à ides attentts.ditjaillir de ln Colinn iessAnce exacte ldes principles fonda- d'éclore tout iàifois le i uessomees Ao concordeNet lospI rils.,iprer enilire etdla vorge dlo

tro rel cnte l vai lbeté.De ehrs ersvéans uetau qi atacentPhmm àDiu.de. liberté dépiosée par la main divine daneri,:le sein d'un zrnd qutiréPortprend Cei formie (de 1il timais coinie nousr.e pré'
-ednt, ýCe Semble, .1 absorber plus ou moins dans ce moi La Religion, prise en général, consaite dans les ra pports peunle. X. DE RAVIGNA N. lemlilns iinit parlerdel inóes rfliglsr nious Cori

magique toutes les forcés vvsd'ilnripeule't, lafml, la nécessaire.s d'adoration, dec dépendani(-ce et d'amiour que la ',.teern de cons:eiller aux perset gin sont attaquees d
conmnune, PmJu.11-ti il. In propriété, Pèducationi, la Religion et.raison, de notre fnn dernière et éternelle impose à la créature ,~ ~ ~~~~~~ ~ ~la poitrine (Pen farire unl sagl lst t asrgýe d'or à
la conscience elle-mêmne. - intelligrente envers le' Crónteur i le. culte religieux en est mómrie iuéri deil"ci(èrees de pimiio'nsq. ootinie al'ätéoit de-

Unecetrliatonexesiv d'dmnitrtinde ss l-'exercice ; il comprend les nuites, il exprime et réalise les , MNIU DTU.auiteursï qui ont écrit sur c .s....p-i. . ,s.
rues protecteurs qui paralysent et entravent le commerce, nobles sentiments que nous dicie cette obligatiouanéreue Comme Plusage du.thóé est très fréquent et) en pnys, vo:s. Nous obIserverons eCi fn isdant lque comme no Iýus avonl

dles impôts exagyCres et lhoztiles, fun monopole rabsolu td'ensel- et eenobrieure a toutes ]les autres. . lecteurs ne ,eront poinit fac-hés deicvoir :,ur voreire esaola épeire le gin-ýemig 141nt1,jes Chli ie, otis il i un siù
gneent enu ne irctin es ults ui 'imos å E- Tout ce que se rapporte -à la religion, ce qui lui appar, jouirnal,quiélliies notions sur sa ntr e u espéaatos sage, l'eploinI c111!0e mm pana'cue å.touls loiniMaux.

glise, coilredisent évidemmnent les besoins les lus, précieux lient et en fit partie, ce quidoit conduire Phomime à Plae- gir'onili fait suibir avaint de].- livrernocnv eceNusper ie imêmö lu.ssos nos p,-iereuit grod nonbre
etlspu nrsduento.comrplissemnt de seos destinées immortelles, ce qu: constitue drons nos informations d'un ee-rit dieüMgr. 13 ugiòre evêque dle plates., foi pourraient nlous, seivir de.bireuvage,si 1ncil

Des hommies qu(pi 4eiltiitulent e s eient lesrèégénérateuirs le diogme, la morale, le cuite, h l iscipline et la ièérrrcl'ie. de Capse et misionintire tde laChine et de Corrée ;no le étions minsdélirnats et peut-êre m tin peuImoinés or-

dCslpeuplesu, Vomd-aient encore reachèlrir srZl]es netossacrée : tottce qui remonte à lPinstitution mme nitiduChrie.. ferons suivre tde quelques remarques %surles feuies théêfior- gueilleux ; quelques unes (d! ces;lnts e usngen
passalblemnent oppre.sives dtipas-'it: au om leIn démiocra- tuanismi'c at dlPi iee mme on principe et åà .a source :.,mes tde.notre lpayS. pourrienit devenir uuticiode toiifi rce si nodus salvo'

lie, dle la liberté et de, .Ialitô ·<jui doivetoqment voilà ce que nouie ammaiiinsles choses sacrées,'les c'lioses "Le thóô cultivé au Japonriet ià la Chiiine ce:-t n nrhutste rn-en tireï profil.
ouvrir toime les, voivs logiquemeint possiles devaint divince, les choses saintes,: ce., chosecs qui sortenf de l'ordre mleux et toujours vert. Il s'élèver:ut à une asszez grando

Partivitó à lit.c.l-;esritoyens, bon prétend resýitrin- commuini, fde Fordre civil, limonrin et temporel, pour s elever hauteur, si lPon in'avait eomaoprès quelqueis an le.ie phin1)-
tlr(!ee ch IiueIr plus que jams tous les intérets, lés plus et entrer d]an., lordre et la région des chioesâ religieuses, ec;- tation, die le couper pfar le piedl, pour le rajeuinir ; d,- eete S U 1 S S E
humbles commne lesnu élèves. L' l0n'la, dans Ces roll- Clésiastiques et spirituelles. sorte on se proure des feuihles, plus déli-atles et Cin pluse

polsrvresri rupè egade nqemn- Le motif lde celte dillèôrence est dans cette loi première, grand nombre.Les plus Petites sont Pn eflet les plas estim1 ées . atiivé(lMàrNIrt-1C' Aon Ii)12ui eilë I1fl
facturier, lPunique préqi êti re, P unique instituiteuri, Jumique fondement universel du monde moral.: que P'honone doit ausýsi e--ee pour ce motif qu'on les rncueille en 'l0 ois ncl MrMrle etuedueu tuega
père d(fi!umrillre, et sans doute nussi, pour être Conséquent, tendre vers Die qii est :-a fn : il doit aspirer à ce grand à la fin dif, Phiver, au printemps' et versý le mileu dJel'été. p'li o'ute Les enithliqules liront avee reton miis-
'unique Ponitile (de la R%èpub lli ile nouvelle. L*unité de0 jour die la lumnière incréée et dle la felicitû divine qui lui est La troisiY'nre recolte donne le 'thré le plus grosssieri, ;parce qu'à " s ." " l" ornsdeegnru

PEtt r-mlacrni tu:,noobea:tten. destiné, cette époque, les Jfeuilles sont rparvenules à Jeur(der-ni re icrois- ".senmprt undesverbscoèusetq
Qu' flic uecolna iniiesincan la plut viisane Danstce rè:gne inlórieii nr ou mme extérieur de la sanice. La prépration des feuilles de Iell ise à lesexN- tcepieux Pré»lniculeutoninouis a se

eride pieprt., et9 Ilus]>intolèrnbe despo ticde ensée,(de J'amour et (de il conscience, où Phiommre iposer sur de, lteu de fer brruat, dont 1qa chaleur seule " Monsieuir.
l'eilliA. u moins Ïlandm'it il avoir lat franchi.Iise deele dire. gouverne son àame, ses actions,. et où il dirige ses lsfi ele t o1re edsócat eedn es "C'uetpsselnetiasl' éenn inde FribL>Irg
Uniff iénusra;ti,ý puiissantle a compris autrement en miFsion : fi cu11tésetvers le but éternel, nulle souverainetû lhu1maine n'a ,ouvrier-a ne.ceseent de les rémuier,juisgai',È equ'ils le puiis-- nin i nFrancié et dans tout le ninde.ohirétien; que les gens

Ydi M Bus-ni. á d min-1 liberté et t vérité, ei le droit dle s'interposer. Dieu seul peuit écrire ou dicter les sent plus éienir la main sur le plate::u ; alors on verse ces i onï ý 'nisetL et sonlt conIsIërnlés-dIe ce qi v icàI ie'-so
la logrique fi'a penlu aucun droit. QU'on étudie ce pa1ys loi., qui régissenit cet impénétrable ,anctuaire ; P'Eglise n'est, feuilles sur des nattes, où ciles Sonit(de nouveau roulées passer ei Suisse aut sujet de Alàgr Mile E équle liece

dasle lære reéiiïnrqiialepublié il y a deja plusieurs ané'es à cet öai, que Porgane et J'interprète autorisé de la paro- -.eatre les mains d'une imaière uniforme c; cette oplération et ville, si crl'elf:e.nent ellevé à' ses iiherg lican.Q'a-
prr.l (foeile, e qu'on .lugea ensmilte les théories le et dles volontés divines.. répété plusieurs fois avant dic mettre le ilhàcren magazin. il fait ?' qu'el c.rinie luti re'p'ýroche-'t7on ? IL a oliéi.à DsÏeul, il asoc-ialistes et conihiunsitce: qui noirs niet Tout ce qui, dl'aprèls linsltition de IPEýglise, est iestiné Qnielque fois on liutet e .e r dulnsPeauoil IJlte "préré hipluir cquti' de plaire alihnimiiies.. Le hon. sert

A'l i r -fnte un r Ptt alr anoble et àdiriger 1Pho·n meriovers Sa fin' dernière ; tout ce qi;par von- -les feuilles étui ont été CuleIllies 1i 1ilces;rc'Cest sans 1d1u- puii soues.iodaïé .'a ai j sin . edieü.. atten
toele igifinton,0. lepls.souentun abtrctin-sèquent est to)nsacrà (d'unle mnière,.spéciale,à rendre à -Dieu te ce quýi.a.alotnnélieu à cemi ino n szr (mu,:m3-.ttqi chutvre de lhoutte' sës nauturs .

Drinsla rente et la pnfraique de.,hoesPE,,O'et a oclte,"'P'exercice (des iè derurligieuix ;'tout c elaalipar-- ^que-d'atilleurs l. ls f¯lmnlleethé 1 > i ïLös vicint fie iiaf~'~beli aSlë'aa':änahóeuxtiii
lion et la pen 1e d rpelque hommeIls dirige ant leguvre tient à P'ondre spirituel et nie peut déependcre que deé la puis- 1 L Chinie a 41jà servi en infuion uxhabtid ce payV$.'' Soit rsròl rvlg edme e'ml tl in-

inn u as.I'an neinn ettutsmleetsac.piiull.·..L'tis-ige ditthé remionte enChine ñnehate alntiquité |toutes-les iniquités,-uel as onsisici. na gloire n fouler
Popinion (de quelîques pIrofet.-sçeurs influents qui pè.s'e oilticielle?- Ainsi toutes les parties do lPenseinement re'.igieux, tous mai.s il ni'e*st connu dzs peuples oemidentaux que. depuis le aux pieds tous lei droits et ii le rien respeEtÏer. Qu'llefi,
mu e n t s uir i n j enas po u r la m on te r a J u r im age ; l'E ia t le s piré e pit es dl e la loi ch ré tie n ne , les fo n ctio s s c r o l s m ilie u d u d i\ ýse tiè r me si e ecle -;:à ce tte é poq u e il f t z ap or té re e ' ar e.'ila r t m pCap r c c p o u e le q

dirctur escubs er doeen e ui onere IPE(-hsesoit dans leuir libre développement, .soit dans leur cgouvernle- par des négociantshlads qui le reçturet des Chinis en ' été prédit par l'illu.4tre et l4onoraldte M. deMnaene
catholique, la vnftó (J'unt ministre oit d'un iprófet prévalant imelit hiérarchique : les scee isns cen excepteèr le ima... change de quelqn'autre marchandlise. On a souvent toni.lé lourqu*il lui disait dflâ n ba'ilsouil;l su; - ,rn

su. a uealu smfeleetsu ócnoictut srn-ring ; lan di::ildline et 1la liturzie, les vSux par leagufels on lde transporter ha culture ide'cet abiseuen Europe. Il de- diwale ia Suibstliué le droit du plu,ýîfolu droit 1de la ju1stlc
t rll t hmedgchss eigese ou euq'o oi elie danlae 11profession religieu.sée ; et lie rraignoins pns Lde le vrait ce sembley réussir Ipisqut'o- le trouve en pleins champis elle ailpp-iri ra ;nOur fà connateprr elle-7nême ce rjue cie_

smed re, on ecilonivienu-rn. . dire avec ht vo(Ix decs souverains Potifes et des Conciles, ddns les environs de Pékin où l'hiver est bien plus rigoureux Iue le drloit dlu Iplusfort. Tout Cela, je sais, àýst enicor' i,- n
s" d.oute le bon senset les, lmmars 11p1ub lius- Phonna-la pr'priètú ci Pméiniiratin mêe d biens et des reve- gu'à Paris. Li grande didicu-tlté consieile àconserver fnnas- chonnlé(de mes:tèrce.,mais nous auiendonis nyeecoiace

tete accidetlle . d'on homme,.(LS rst n e e óe «snu sd, E lie;c sn àaun t d obes spac t di. e gad n mbedlransd héaszfrîh spo rp u D e s tu uslütu em t91 ed a u*eàc ú
sauront ri e dans Certinecrntnes et juqui n incts en soi dle l'ordre civil et temporef ; ce sor.t dees choses voir les planter à leur-arrivée. Cependant quelquIesessais Il voir ce qui Sc pn-seminnit ietaufdacert:iiiidégré rette nh-orpion lde la cnicience et de,1la foi si scéso io amemexdscoes carlesinstu- ont rénssi. "Ci|lon ; il ne perd pas de vuiie lé tiher et'arbepi
da1gnscec qu'on appelle lElt : nouls le savons ,et 1nous ne gulns quinapparticonent à lPordre et aiu pouvoir spirituiel. ccLa fin cde'la récolteielu thédonne lieu à ies tspuli-nier ldeJ u-hr..Vinqiloro a scitus louli -je' luenierons lpas mal à propos àla pes ii o ma Pop-press:ion., PourquItoi cela 1 parce (que toulteces -.. 'choses ont pour des- ques; en Clinic. Malgré élaimens uni (en1reemuinimndevce s.un t queaux Oiil"«. tîlàproetoLl

Naistouourscatil ue, l ideiPunmot le mx ousdo- inaionet pour fin la destination Imêmle et la fin refigýieuse est faille dmais ce Vaste Cempire, on estime 'qu0 e Pexortatiq)o . bonanepour qil eene 0e o mdte
.iil lt de n lf n niléi. ou rvit, el que ýle mavniis ,nuiilir et spirituelle (de! Phommite, parce (que Piuistituttion catholique annuelle s'leve ià plue de vingt millions tde livres peeu ." Néo sco eil fit fittré fis rpour eaini H ir.ui i( e

à l endrtir i P een hliqun iirtrouvet o u mutenprêt et libire fille Idu ciel,vivanititsur la terre iau sem (des peupfles pour N.. UEditeur ; Si on are às ècuflçiver queiies patrd-1-lorS. 'il illui ICr ls pf-rtes lie s0In'obeu_1reprsnql .
VOIT911ill lIlIlý lri-t.-ndule unité. wunus !ommeTis itn óles bénir et les sauver, fnousmntre toutes cses coscescomn- thó i.Paris;, je crois qu'on riónssirait vencore pluseiemensrend'reI oncher Itroupleau !

le ilhre Idanls te vn i n té Él'Fat.Devntltce fautomie, la m elmn apiuequoiqul'en des d'grésdi vers, .aut eniCanada, où le'r.limait a plus dejre h inn l celui dun 14 .e0le reàmaneotis, úñlesnlolsns;š
veir senuuare.Inlier; tuts eu sexlet u on chedivin. Ce sont Ldes Jparties intógrantes de l'a hate éco- hi Chine ; Si or, eijougepar-nalogre, J'a plante id.-.gm-senià le::honmmes esý, hnóech u;qui lne sonit fint

timnt atinniet e l vi jornaeredu eup.'.nome rligeus q iz nles aâmes et les conduit à Dieu, et lne croit bien qu'en Cnaaet daus la Cl;ine.. -ivvwuy1és isur delbic eet hlnu :-inai ú·pr
Ilscnt isu; u e dcettepecupnncxls- o, lutólrel. L'Eglis lodass tous les omps'a aîinsi enl- Un autre nmisionnaiire Idit que lesCitinois :ilnt Iadet-Zà imô- fto1n on prie, pour loi, »Jileourndona(il dalie le d S*èüse e -v'e d'une idole cliimenque ifýqui an om PEtat, (de laisser a"lx tendu ; lescncines 'rle.nes doivent révérer comme ler darns le thé des feuiilles odurres arbrieseauix ; cequi rait 11.1.ve(de Chlinis. e

idées raele nörne la f.u-nha d(e se produliire. et rinli- irròvocablet et saicrà le eairnetère dic .és choses ; et dec bonne voir que ceen eules entendient nuiiesi bien lfe commentrre que -Hevz evu ro oser auae tes:,r le bien-être commun iiipar le libre eseor donne à tolites les ri alietiecosinc td uteralbet VPgosiindtursm npreiheir. diopedbacupd icosdrton or úh üoé e er

ro è t !aelaseule loi d111 resplect pIour les tice peut êtro con:sidérée comme réelle élue lorzqtue nul déepcs sa bonté, ausi isinniicrivait-il à tinidos naimf e' .e ýJ
M > ! ~itérÛts :-cres [ne sera sounusi.' aux volontés et aux entravezi qu'on nie connaiis's.ait pas le the enVi Francie : il nIjounat:t il l ll3Celle i , ous ;voudnions ,qu'on :lil pqut de hIC11onne ju'une souverninctô itemporelle. en avait reçu enwiron (deux livres d'tn i\lamlnrin, et quie s'il 3 os, iollem ibe I-.

oi à I Eghisc centhohque, aà la liberleié lu ii manque evt dont Ceage pourra provoquer bien d-es répul.ions et desi pouvait lui eni faire part, il le ferait deutiltMisn eeupour ~..
ell u iupriuxbeon Nos n pplos àlacontradlit-ionis, nus le saes Mi nous. demandlons la lui faire connaitre ce que c'est (que le bont te. Le 'Ihi' delmenrte et a la ,Irobite des honmnes sérieux : qu'ils fdai- permiision (de faire d'abord une exposion tdeprincipes à lun première gni''esor', guère tdc la Chiine :-nile gr~mdenhhuede, Ma 1yenric :-.

gne t y to è hir avec nous. . , point.(de vue Complètement ethloliqu et libéral'; nousno né- pour 1PusageT emper'ICtfer i d les grarmis m lrn.Vnosl i mne e etie ss-exdn
Eta, dns e vai ens os lafun epoltirle emegliterns nsite aucune difßir-ulté sóricuse,et fnous nic nous1ma1intenanit aux feuilles dont on se sert quelque lfOis eilCa- ""polmt niue 3 pupplalmnl:Ea

du gouvernement d'oin paye, oo si on :illCimeieux, 1PEtat refuserons mtiti • C . P"Il que ,'en e trouve danstiun état (de dis-o-. .. , , rois in, ion plusàa1n1cunle des sages conditions qui nada'nen ised h.. .s ...est l eu0tple constitué enietepolitique. lotode puraetMiene5aline e'igislt ePEasalis Les licemières sonti eciles que dnfiilnead/i ""sr miihe ie ctoqe es en..
temporel en relève muivern inemenIt ;1ousr1 pternsCet nuiire à loturindépiendanec rüitiproque. unmd'nnméGauithier (loi Ilafit collnaîre enFrance :;laIbnme,'re tic.lur Elie Senle; eleti",gliso,

aveunotat de(ms u n e vodra a ptati ppartientl Si P'on voulait :P'aillurs à .c' sujet une paroles bien Aut- cette plante est rampante ci prolduii tiunepetiieae inn»ehe -jtirée dos plus rvsdnes pla.nçacta
e ogemntr tderer ·sinéêts d- ln terro et tduitremnent grave que la nôtre, i adatlrel ii ocileconu susleno d gnhe pndx.Ungrs omIr -a sole Æ ý; Iußohq d'Aleman avec.

e~~~~~~~~ np. nsEhertaensiuejsee eial lolèdle, cité lpar Pic VI dans le Di-rfQuo: aie/iualim, çant Ger-snlis qui avait 1des magasciiins damn1.11a1 1iit.dli-Ch r on lynd q o sent offre uneii
ind pendance fa ls Jordre spirituiel,JPunion et Iliaix. L., qui condamna11, la constitution civile duIl].1ergé,lde (doulou- leurs fesnlit amiasser un(rndleutt e vce ihë qu'il ti« - ((tl,)l. contre la u inen ra se hriser lei-'r nt

•aison ente- treuise i m tóm or, et (qui oexprime n e )rgiqeliettla. vérité queic ait transporter dans son-payis, titiil Jet Vendait 1-tiouible dIll 11a()ilaILIre1n cuie qu 'en-f cun
1 oiÒ pergue, our e motrer icux d åtblirnousexpusons out àPhe(e.Ipid thé hi oienarrivant, la 1Douanie voulait econf-hi.... ..lhs l hoqanepu grer ncomm

Quanr oitsa tair s. Nous îne nions ssr n asquel'E1iec n'ait à diverses quer soni thé canadien, fmatis il s- dindait sou<piele.u or lel argp4gmtre e9inûelmn o aprnocec nmcher ià tant (de cSur;, piE- ópoques et e dvesiexpa aou drl.pixiacodàlu' nqdeuiesà onhaliln'vat nsd'utre rlaonmu(nlqepoetnousieré leuslesc efid

oiiitr lasouerinet ctt-eoe fe epardinipation plus out moins pourles nourrir. Le ihe aC,,lihér-ia oit Phe(rbe aà perdrix :af- "-. .m1I le imom e e e.in eux ord re,, tic chostes, Punreligieux, larLe dans Ldes droits qui relèvent essenitieleenrt tde Jautorité, sulblit les nerfse et gIlitid il -r repO-c, 1:da:s les vai<?senuIx snto:;nie-,asl, I.ele d ete lu es'igtPiure p q e; nsn Itu l I utre natáre;P n cl- riit I . .. srii detSemderl. 'l' lisecVutfl le en ut tde rnon
.. n .. I e ;jamniis nouslne fins plain, rons (d e, ogenre (de environ u ef joneerl prend fine teinte violetic tre,;,sý.1 Î

it , aur.cai onremne .ghe.e PEat.. onfi••le l'Alvinlnene ombpte de diusterrioonals. Il est.1t1 - t. coles..ionls regu ires, et nous nlous ga rderons bienild'é-lever prononcée ,dilfaudrilit doue s'enserv-ir avec préntioni, ne.y a pai i mmlilies (10es namseelq'o nommera d(f une(voi1d1i du (].Vor des catholiques lie. e -'iirer Al såbéa.ómrire. pour rompre I. u1irmioici eiipeut être le fesant point tr-op rof.. . . .- .rsqu'on nommern ip mntimansdes tiabimles repre-inte, pour. ret'uýer oÙ *sn iiàcttecas,
ehoes ner i.I fenen Euiso et Nt. ous 'ne riclamions (que ce - Le secand the est..cile thé veloit/, Anmsi nommiié parecque et

mais a véit ec i se los ro acs: cs mos son.viexj qu ! Elise ecñle. Or Lelie a pli se faire cesouiffrir, miic, l dessoü,s(le la eville est à peu près sebinle à 'd(I.ie- prin eIrn o nnin l ryn v
.aimalsalle na consnt 3iin assevausemnt.1Lalibert loursnunqtrioies (lr eent nrmnthinr On dtiqu>ue.,is e une société sp)ir;nlle et une soci Ci I'' te emti-leSn a liet tt ârune . irciin noiniu. O di qiln Le vconseill,ýr, Btssi, prend bt dd i. A sem lýi-e î itélù civle Ille. est Ipour elleuntit evoir bien p us qu'un droit i ellee :ne- pet. de-nios anciens gouiverneurs [fiu(ass t lle parlititdese,:

flul ait.s ne run uisne poel :ces nabhuo edo u illepispüieux, la falcultó libre et ótésà Ste. Foi prròstdr Québec. lfni>:nit venir de S ise e onaeqelUa a-/¡ey fne al rn

i son iii Ciýtlt tll s>(It- t(iel o e n l eiire i exercer sa ission sue r la terre. \ oilà po.uirquoi espôr(.c Iparticuheire (de the pour sasat1; uw h nu ntde I:1 l B le ýIp - .i . . mil e
Ces 0opposlitions si lproroncýees du termcs (daits !clalngn a a nr.,;.- - - -,cs rilre lllndet ;,la natuserortepre. cete all (Aisembl vl- iI lalà ttêt -

ordinairees(ocmtntape qui carats risdnstinctaest etEgli- vnnt de c the surla talle , d(ià la cisýi-mere: Qu-oi.. r tion uaa .t .oal.c miri to cs exressins sii istnctuset siform llanse, et n:>uIs croyons qlue Cesses,étaient nécessnires pourir ,ënérrr/lboilde ce Éh/eå /i' ?!oui. dit-ellr, i/ le joit venirdetcqratprsendeaoitwsoils

i-
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98 MELANGES RELIGIEUX-

nstanYllirsqu'il Parleilie Qée.et Lde sont couvent: . De qu'ýily. nit (de par i londe cdes homnnws -- ;qie vantanit d'êre leur et un nuditoire. Aussi, d'tinibout d.pysàl'auttra, loi,
Pile d'Ma-ns tnousIIvoiyoas .p lein-Kebec tdevant t ous amis.de Ji libert.é et nmlh i e 1la ol toen,, ettenter le Ptemps que durera la censure objet dle vos predilecuion?

E L A N GE S R ß Ï LGI E s'e ~~airle bord d'" ri iestroit de la grade iliviùt a'* ai"i" det *e" ti""'l'à "une"" Ùl '' " r inilmea.ctd iieus P 'nenr uuneidinintolitEl rent, 'E qu-I ncs nritu:nio nbn quart fin pontioir asisltIreie 1la pres e. Des'- homm[les, contre vous>, et iau lieud'avoir ecommo a àpresent soixante.
de lieu d re L r,,nu p iJ d'unimloilgne, ai) somiiiet de dan, Pesprit ideqmtd>s parei|le pensée lpem ns étrer, doivent 'ept indivitlus pour vous dire vos vérités ail noin uitipeuple,

"-la qielle est le petrit fort die.hois,bnt pour la dériclse du ncmiee ouhhier qe, s'ils sont lirels dovent ce dont ils prennlent les ièrets parce quil< en on1t la miiisioin,
M N T RÜ A L , 7 D)FE C E1M B i13 nE. 1S 4 8- )ays;, , pour, -eb)e', ou nmaieon deýs rhn te4 'à bienf«ait inestimnble à-â. : êmie Iresse qu'ils veillent vieilaurez lottuntipeuple qui lne craindra pas de faire cil-

"présýient suna n<sez beau lgienvironnri'J'sine in irailê hllonnerl ,te outre lmpuelle, dns.4leur eaem nils veus- tendre sa voix, et tde vouscrier ique vous nt! prenez tarit :de
"quarré avec -2 petitesý totireiles aux coins que P'Io'n a f.1ites lent soulever torit ce que la Ilo;i .de:riguieurs et det htiens soins à baillonnler las presise qule parceque vous -avez des rai-

dp Is'elouir la sureté duIl)i;en. Il y a uin -autre logis nui Il faut done; que:ces h)ommlee, se lnissant naveugler par ln pas- sous die randre, et (que votre conscience vous dit à vous
LES RÉCOLLETS EN CA.NADA.. "d0ýteslie la iwrrp hauiteenlilmi 1frt commdcse, (oùi lon sion (du mlomnil, oublient ltoit ce (Ile lasoét doit ià la mêmées ; «o Tures couipable." Le peuple vous repriochie-'

nrrtquantitéàtie bestail qu'n a nwiné. de France; on y presse, tout ce q'u-mmsont obtenu d le sonr action phi- ril vos forts et vus rmefaiits dans fen lanigage auitremtent fort.
"ci ea -tu onsfrebódid t dspiqelnrpiu.I atdn nore tque (ces hommines aient per- et nrilremient terrible que celui oemrployé par- lesjorait.

"Pon traite prraprès :msx Sun sPour:Ies lpelleteries ; «-dii.la memoiredej grande vérité que voici :14sati.A 1.e besopin des'xpimr le besolu de s'uniir vi de snede

MI.irr lePIdissetnssziosintestines qui déchiraient alrnla" e iIencedéer.ue eue omie qi aai ét e- LGETIDELAPRss R sN ssRvssMETdaTnLsf achaqdnsuequ vle dnsChqu c rg dnschqu
Frarnce et la .ouivraient du sngde ses enCaimea l. P. LeBail- " inité Normaniargélde ihrtiheit. [lllesmes elt CdeS " N'Y 1; PAsD e 1-TnME MILoYEN Si ? l[)ont pi perdre le vilage, cdansi La e ainipogne, - oionnýiis (danss chaque

k et.nse d'sendntPour obtenir jsie e pir"je"'les Planes .deviir-squi vyi mie ibien ble.e nt ovnrd osCes.failizqui tont poorlbse la Venitý éi e, hit athm s éi l le netribune publique, tdiu hnaiela u -

vc gloire .son mandai. En 16 17. la colonlie evif·eu flem id'auitroï pet;ites Choses îli minaetde labontópor noue, 1nous 2en)avon s etnore ovnne et nou<ie rn- le tomnberont avec une force inaceoutumiie (des paroles die re-

docett. de sa perte,et ce fût ààtnti<imle lfrère Reoollet giiPel- s" c n m Wre. yoins avec toute stirtetqu.das n o:nent oùl'exçisten- prochle et deecolan ni sation.conitre )es cppresveurs d(e la lh-
nedtsnsltes osrain l ttaoscm ." NoCt re petit couivent est .1 fne demi .iee- eà nuee de:la.presse est cin jeu, (dant; s lniom-rat ou Prin aIn d--hersé lde la Presse.I.oilà c e evousr, zggéae or

ponséee Lingm-,e ueíueiprsnns eieentt. Deux "très bleiinrit et'aut'mgrabnsqu enpui.se (fouve,-r. entier 'ila-press e du C-,tnada sera \ibre ou si e!lleera lbillon. veen--ure ; Popinu cn publique ine sera que pillus prononcée et

d -ntre elle, venaienit d'être 1>sslýeinëes Par les Saki-iecs. "procþe ,Punire petite riviére que not s appelons le. Si. neave tlottee, snrte nious oon d: (e notre devoir rm- plus mena.çanic a voire ögard. Nouls re vous dirons ipis

miEnf' tendant qu'on découvrît lese s ahe's n leur"Calsqu.ayu trelx,áIùles' Silüges pcen n mtuna ti'commie citoyen dte aotpasnoirs taire. Notir que pareil état lie cossdevrait amneer funecatastrophe,

;avail .-rrd it a1vec les pbti sè:vères rdéfenseslP1 nprocheitdu " inifinlitó Pagipsen I*ttlnle ellesFrnç ite l i- croyons quei; danis -cette grnnde quesuion, i est u he ieu aui moinis des imalheurs frien reg-retlable:. L'histoire est là
rte l'sbbta oádhcooi.D prie péa-"bier qui vient à ftciso.... Noire jardlin Pt ver-iër ost aussi plus dilest nces (l e bien pesef la tédoso qui doit être poumrscoues ins-itriire fL sPipe ce roi-bourgeoiis,

lions sIièr'tLeuirs ingniétud s. et l'uir firentecrnindru- 1a ' tès beau et tuti h(inifond dè« terre.... Notre logis- est1 fort rendue. C'est ce qmi fnirs porte -à tiire vconnauire notre pe-t- (qui a1fiml par cramndre la ribierre de la prebsse, il.estsuse

iniste.et terrible vengeance des Français. Pour la préveir, " com11mode Pour ce qu'il rcontient. 'ressemlblant --"nnnmoinis Née avecr.touite Ia fr-anichwe et le patriotismie tiue I on Jdoit In terre s exdl, repo>u.ïe par tout tunpeuple, et ayant a

'P ?eebèeni. roie Rid*ères.ý.aui-nomb-td e "8.0 0 et-'' plutòt -â %unpetite 1maeon di le Noblesue dis champs i-xque inuensre d'uslln mmequi asime veinmenit snipapy.. pieide quoi pouirvoir àa en -sounen. Que cet exeimple

prret n dtemiaio hendgn d hrbare :is o f. l ons pas à unmonsrè.edo-freres inieurs nyvant été cone- La presse doit être prateetlibre ou i tiiièrentient ras- ar »s .as öeglll C qu l'osegaà à ravi laM

ilt utrprendre les Français (de la colonie et les miettre a ; ra:Is e lahatrin .t t à causse del noreplle.n servie. · CI'es;t là un11 prioirirIevr. E ca m tèrilnyieteàlapese l oyen violenit en tuuane uC ln autre nloni

tous à imort " pour se fortifi--r en 'oniit re contre lsrlese.3 n v .-IN asdetilieu entre la IHherté comtp!ëte r aIaservissemelnt mom lis terrible ; 1-uin et Jautre sont .nd m bls; is

Un eaNaungs d Psseble.nomm-ié la Farière, cien ose öhseIecrsd oi s um- as( :envoici las preuve. L.n pre:eu, dites-vous., est trop ru i nsn acuepeircu-àsn noepu
état'iep isde :: n;trs-recion é uxFr:nçis. i n "lieu ldeIliarieur, c on unindoejotn, puis les couirtine slet :icenIcieusJe. (ellesm n u u loenel x oedv n a an ibleý. Mais vous qui prétendez vous instruire

put s*ompêpcher d'instruire Il- Frer sqe.r e eseu e mprtsfit.S de ii.avecW4 petit,, has:tions faits de-mêmne, le payvs lee netes publics et le., parolesdsidiiu rein ne des évenements dIL u pss, vous nours dites après celat

dan eie msson dudt:ge q'i co rat. esFrnças nuse oiaeev en iron 1de . à 15 Ipilýds,hu raie dt er- lieut*>e tolérer ; :1i f n ettreen frein aà pasreille 'liene.- E -en ; si la cenlsure lle sufflt pab l'irai plus loinwonore;
de Toi.ivèe ern I dasun ptt ote osn- ."re p lquele1n-adressé et. accomimoilü de petitý;ajrdiiis, Eh ien !)%el frein tronivez-vous ?-L'instituitionaidmtirabl)e le tdroir dl-parier, connuie vous Ile doies. je le déCtiirni. -E.t

ezmalenor-dr2e futrenitaussitôt overtis ;par le bin) Reli-. " puIs agr:ndeprte avé c úne our qucarrèe u e sfie du jr. h!alors,voyni ttiln e qien eth spoiir- nous,, 1nou voulsrpodn :vu<edé uizsvusêe

11, is e s i-.ontenièrent pas d'ob)tenir de «e S;Iuvnl!ee de Ier l quellenous &sr chatpelle, etunitei uloss, sqivcz un Journaliste -potir ibhelle ; Pamtion parait en oulr, le i-ptle qel iit' er'é e plus oI.i; et dans lu vas c oraire vus .,aurez le sort dlu

es d ai. d - el-hrrib cmplo..n is ld enta èret 5 - ntur cqi ciircit nPrq lout l'0 len t idela mison et juiry.eet .au.grand compnle't, voile p uidez, nin :-odéfenid, t lqu e evenitaoù s'.arrer .su srzhnie-

're e réetsà n éoune euxd e (1t1.-1i4 ujardin qi eV4 joignant nyer. le resteli d,ie.hlos4piiro n-voilà le jury qui vous acerorde des dommai:ges. Qu'en reti.pr, et le peuple se rendra a lii-memiiia itue (que vous

on vu i à s charer d e.ete com ion illi.ile.et se " tent quelques 16 ou 2 nriéns d (e terre, oua plos. à mont advis- rez .vous ? quieliie arg-tt, (It voilà tout. VouimagiiýLinez. u ue a i noe u efo ,c eau oe iln

b "lLes frmb ll ouiot I etnux %environsvyattiire'tttantoe vous par Ihasaia qutie, si le putblic, avant ce verdic.t (enÎvol.,ri li-1pIorable nimasvous celnuamez Licula re.nuse. Dans

r r tre t u el e e n i n at is a t atouirterelles (en la sio )que C'est f iaisir fPy -en voir rfaveulr, était convaiiine (Illele jouornali>t(e disa;il vri, o : P ne a tr-es u w ezvu t? Pour réprimier (ei
Feu aisse ncr d(es arbres tout couveors: iles Franrçais lde Phnhilation lrz a ejemn hne e etmn h!nn:qev aure appelé IIla licence d:: la ; Vede - voste-

ür å .m'a-ir du" y vnt sovent irerc.r11e no eileur endroit et mins détromp lez- vous Vous augme1nlc.x ee% iympathlirs polir lPé-frez plart ePxrm brée ur ee eua e

.ei Que si Ino, Reigieux vr-ohv-italler à eh e r u eriv.iin public. el voies devi nez cen.s Po ;,Iiniong *e op)- P ' e mplus itolerab:e. Aimn mulngré. vous-mémiie et par-
ler comnt à ise o n o pr is a cuxde Kehcr.venir chez noui il y a 'a choisir -de che- presseur (dela pre:usc. i sutpponqu le uyn l er:,vu ue av upul otssiets;vu

e colè,e désn-mr /acolde damü ies ieton. l " inpar serre nu 11-1r-eaul. selon Ile temps eILa In onqi pas >on verjlict en voire ver(re q(ui nrrive ueqet ý) elez de-venu iune espee Auo te.
.: nt -i-ccontenter de Icette répi:iration ;aclmise par leurs"n'spa npaecomd d geUlsSavesuenrshr--lporvsCetuellileprtnu Nwvos -era ,enom nandeiehut

" s reta11m pour nous venir voir, et s:riztruire i\en dotit nai e nqer u rsd o s setoesv nc. m ni pe tr libene coplò) tte de la. 1press.e et s*on as-

ntqelsReolt e rvnefeP rslrvi ou ns::(1 .h1emlii n ciel Cetide la conltnaissance d'un Dieti ractère de vér e.it e coup: plus p)lrooneh qu'il 1n'avaIit d'a- serisieenttotal iln'y a:1pare de termre moyen." Il fato vuus-

e. 1..(, line sainte arders r e'ivsd t. L.uen. lit Ihommirre. qis il:onit nore uquàprésent etc... bordi et ce qui, pour un grand n m r.' ttiu-im avance loir touit l'Unn 0 tou t tre. y a-t-il à baýiancetr entre Ieît

ar e<deý1ordeauix,pour repotndre-à la sollicitation et à -1raot <u rieienuon ht-4 envfre-s fqeleur imiposi sanýs preu)v-z,d efhianinevéritéinot ab . Par deulx> ? Nous nie le criýoos pas.

éne sit é'necompagnie tde>martchandlis de celle ville., er jorisn.l ii-inH roie g pFentiolisno- voire piri.ite, vouiiIi nurez< foncflait . eVo-1ýslibheller vou' - ila st 4e1t n ly i fnion entre les difré--

-tom n ient' fin étaliisemient eni Avanlie) (1619), 1 e ea coteia er fiu ne nalle de 'jnne d ll ne e ; cvous nurez di; t n monle qoc lejouirnahfl steav ir nt e op lai ?u -pys .' le liqui faiterruler lvo,
mn.t jtersu ce ebes esfondemlens d'unse iion im-altde 64.t5us srade chevet pendgilmut , iet nos r snet n'ann:tqel ete . asPne In"pligedn tue e ensd crp oit(osn

jet te r tsubriceus te l iir t l reait 1om- " lanteflux -Le uetr,.udéFaut de celle-qtse 7mouls tre cas, que vous gagniez niu quie vous peerJiezvotre lptrcè. nieosiil ora ueieta sl apr eiiu)
n',I nte tissèenae delà dain, itoutes ,les diree-- ",'li]u dnnepa r chanité nolx Smwiage qm ejmélaentImni- evidemmlaent vouis ne ganzrien dans I oimoisnpubflique ;- 's noel om p advn epuineato

uns. ns u de esrings i nöib!N voneesnausvayo« " ndes La erreou os gnouxnousservlotn e talee oaineller.iez pi lelibele dvousne aiteeFuniparlnle pubiqueoPhsme ui s préeme our'erve leaaysdèsle-remèrw anée u. d ce itréidetniionaies nn p7co'.Vle. ungsuqi pntbliconreere qe ggnr qelqesqiurnbesehems ui ttren à ural ipouxrtoensc" ethomeleusa papysa.

r uiue e d pvaios.erexierli sýn desioie n.quie:etn, ei.dnr.Nu %i.spogdn.~ore ndez gnüu u e oiio i n'qui atidard nnemj'iet lauxuiCett enluipour v us erd cr.VAujaur-

intonhumin a-miie d ee vste sliude. "tre serviette pour essmier les mains que les inlyde Ilé quece.le ditjouru lst eti ulieccertinie partie dle la d-hui, il se, prý,4ent. & vous pour recevoir tunimudarit ; i t
fesrvs du -t. Laerenct n'el-niem pas exempOtlesde pa- " e osn agospsd pi tl od ti ouaii.1,jiay lnt!petit donc pas vouis suilhre ; defeld e vos ins.titutions, vos [lois, votre langue, voire reli-

dnaers e els n oTrien d pla ernle enor. L ".si rare que nous avonts pas suveiii des six : tmiine;v c'est unifrempqi 1uvst pas assz fr.\<se hr invsm r,1e \nssuhzq'larnedpi

emèr« icim. e feqoi qi1umléspaICam "te orios e hel'ur cidtrnadr-e eu m rlnezvus--Bhs reezg ro cqqu'ouippenzancrequ ou l rliio imie fitmdca
1 b chdntPe, nC' n v . e n e-v!r n r r ire od ,ini ti t lansen an e sano r qu esIebo n or iture ale z r e. Pn outianre tr el i eró à un1 hom m e tionf:m t sc' t un i en pour laue E tlàvds issu l ois vurs l on,

rendreraniS t Lue es Frainrcupés ditenlaêtraiee " 1,iuru n ci tu> e n-l firbo reü.\osnevure s sdue a e e pevsd c ui ivne lmoteqel
ve ..Sua slus-lin. I'vn g 'hrséaux1 " o.tions le en qeil ltr- tt es r r d. eta a t e n ev ri- fmre l'aut o t, i vou î ro e e par ue outà' a cOIlevs l o p lve e -quest o tid;aeigidu mndait'al de ande

e,1 un Franç1Cha iet r.ou ill ussitôtaxpunruel r :e ored neurbe uirieainue a spreuronnel srapon.."b !dnsEtr nureen oujo'lies pyraesdomge..poravirvol openr
ens To t tattre p urco pl I sn acrfie t n n(Ialas. qupid oee a;go on bordit comme n aigeu soi.p lucs. rp s e laelodrezsiuins dute r les i r e ts u e ule v! quionibltiie. I lolr u

t çit à li plt oinri eu le FrançIs rip ltla aies - s "n..S uvein, q i à l a ene eis NTeCIilé-n ioni e rdez t ol s . t N éanmrg ns(supposiezTque àPin- ai sen n 'test pat ut einc r. men d t q voul ez-n.vus e t pc h1%c ns>era les .A udef ut e u q u roe c rce ati n s it ronnta.ls'nr ivsltéL eauur
pec rt esai cetéovien) p'quo e aio fn clpportisdeKüc Iv.ldans lt eut- r-e l'2 ot nul fisteors'en v a s s'Mvblir entre 1 s un tlrs 'etri- u scye s ussenct agir de concer lodins ntigrne?

-jvane laobtinetce li echsagré tcnlatre queut pson- 9J. entreprise, menpoucllez-ou uilsts ompIltrnnvienten,)eous enfin re dm1!utedris;ins unges utu t lierés son;mie mot-ti a vclisopné .
peinerle P.'Gni-Ilme1)enni-il d echapper a la man Pr i.-e ,v u dQ 'aiers Ùetl er esé pe o u r aa it vou t prendre

que tiei Frres-rdecQuébec se trouvarepinauxai>ua aree ha ,,... b leisiuto u . lz; journaux Comm« e pa tu n civ i d u gu Jsp r30el.e. (è·et atd tcorce....r .e rhandel esIn sodent que t ei p et cirne s-pIterèce on-olleraidnà lrodun.;oelles vura v 11o0t)
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LA LECTURE DHIIiE.RSSO1IR.

Fe-o st, dòs sept heures et un quart, les vasàs passages
de ilHotel Doneg:îna étaient rempli de idombreux citoyens
qui attendaient avec impatience que les portes de la salle
vinssent a s'ouvrir. A\ huit heures, li salle étnit encom-

brée; il y avait entre 400 et 5100 personnes, parmi lesîquel-
les onit remarquaiti une quaranitain(e de dames, les honorable:
Lafontaine, 1-lincks, Tché, Merrint, Bedard, Bourre, et un
grand nombre dc, citoyens les plus ilistingués de cette ville
A ulit hetires un quart, M. Fîeet prenait la parole et ne fi
nissait qu'à 91heures. l1M. Fleet s'est aequiénc de sa tâch
avec le talent q'u'on lui tennait. liais comme nous de-
vous être franc, et qjue les ittérets de la pre-se ne doivent

pas nous faire oublier n,s proires devoirs, nous devons pro.
tester contre quelques repsriches iiimmérites adre.'ses au co.
mté de censure étabai à Rone par i'autorité du Stiouverain
Ponlife. Nous sninmm·s bien certain que notre spirituel et
véridique confrère nia pas ieu intention de blesser e: cetc
crirconstalne.les sietinits t de qui que ce soit ; ausi, nous
n'attribions son erreurir c e point particulier qu'auf ait
stiant : c'est.que,-reluvemiet A la cenîsii élablie à Roriie
pour condamner les iîa rages réirosvés par l>k giise cniho-
lique, notre confrère- nira con. it quet des atteurs protes-
tants. Nous n'etreronins pas en discussion là :lessîî ; mais
nous nous proposons de donner quelques éeairisse-
mentsd, clns ue prochinine feuille, sur ce tribunal de la cen-
utreétablie à Rome. Ca poi. nous revenons à la lecture

d'hiir soir, et nous devons dire que.si de iruyants et fré-
néiiques applandissements, si-des bravo et des vivais rtié-
tés sont ii témuignage d-approbation, l. Fleet a eti ier
Eoir titi vrai triomphe. La-plusgrande unton de sentiment s
et d t'ées ai sujet de la liberti-de la presse a paru régner
dans l'auditoire. i P'exceptinn toutefis de quelques bignes
désapprobatifs doninés par uitn individu dont nous ie parle.
roits pin'nt.

M. Flect est un homme le ronniiaissne" et de talents
il eaitdionner A son lngage une tournusîre ironique et sarcsti.
que que (lien pet' dcesoi ses ICqpeuiverit aT'ne.Il etpar
,foi>s tipresuanti, il devien tsi iorditrt, que l'adversaire le plu.
mertsrbabtle et le plus efFronté ne sairait faire notre chose
que se taire -u tire liui-in"me. des sarcase à soni aDresse,
Vouloir talser lcttre de M.Tieet,.utant voudrait di-
r.. que nous llwns, aikscr la coistitution française. De
même que. pour bien tairejiger celle-ci, il fusit la reproduire
en son etier:; Je ine aussi le travail de M. Fleet ne pett
(ire ai.précié eoime il le mérite qci en etanut publié en son
iotuer. 'lout ce qte tiosi pouvons fiire. c-et de donner ii'
jourd 'i i i Ie quelques, remarques qui précèdent. A vant sle
;rwriiiiner. n Cxprimcerin nmoiis l'espoir que les pré-
.viitiîns de quelques arnis d(e M. Fleet *ptissî et se trouver en
,défatut. et que ce MNInsietr -ne soit willeitent inquiété, lour
>l iberte ais jet de la lecture faite hier soir ; autrement où

..en serions.nitus rer.dus en Canada.

O D D-F E L L'O W S.

Nouie li-zons dans le *Globe de Toronto du 2 du courant,
.qi enrrepodn-tîît di Ningara M il rapporte que le llév.
* M.Cnrrolit P.être cathobilie a-Niagra, a refusé de v"ii-
1er lit ialas'de appartenant à PF.lise entholique, et qu'il a
ref.wrîé ensuit de.l'enterrer, parcequ'il avait joint la société
îles Otdd-Feilnws.

il pourrait bien se fuirc qu'en elTet M. Carroll eût refussé
tIidonner la sépulture ct homme, pari'eqi'il tiit Odd-
Fellîowy 10mni nous otmcs bien persuadé qu'il n'au5ra re-
f<se( d l visi.er, qu après qque le malade atira posîitivernen t
refu<eë d quitter la société n-question. Lentrée dans cette
snitté, comme l'ors sait, a été défendute aux ratlholiquies par
l'Episnopai ni tni toimOS plusieurs -Evèues des Eitts-lis
et Ii Canada.-Dans tots les cas, nous eiérons que, si l'un
peut nit fiaire isnrvenir uiielqtes détails sur ectie aflaire,
oni s'empressra de' nous les donner.

LE CHOLERA.

Il pnrtit qu'un vaisseau marhant, arrivé à New-York,
avec 300 pinanger, ucii durant la ira versc quelques ras de
rhléli ra à so'n bosrl. Les as;iesngers soFont à [ qquarantine à
Nw..York. Oni raporte qu'il in'y que les passagers d'en..
trepont qui soient niin;ilides. C'est tine raieou de Plus pour
nouits de rec'oniimander aux citoyens l de Muntréal îe vioir
à ce not la plus erande propreté règne dans leurs mai-
sons. leureours, les rîtes, places pibliqutes, et.. L'inteni.
pérance est atsit un itgrand ami dt choléra ; à lPantîprolce le
chd.i. il nî'est donc(I que prudent de s'abstemiîr les bItoissonis
'n i vrates.

Ui di dernier, il n dû se tenir à Aylmiîer une assettllée
pibliqutit ue toits les citoyens Iti Conité pour pétitionrer la
Légisiîture afin d'en obtenir un octroi pour fimacrdérniser le
chieiîî 5inpri.iîip;l 'A ylmeîr au Port.eyn, picour ai Poirobtenir
aussi le Rappel de tus droits ur le Lrd Mess vetnaînt tics
Fant-Unisou d'ail teurs,et etifin pouir obtenir unii amendemnt
à la Liii Eduention qui perneite A tout viligeincoruioré de
f(riner itne mtnic'ipaulité séparé priur tout ce qui a rapport
auéx ol loleaqr fois que tel village nra fait connître it
Surintendant île l'Esducation out.nu gou :orneuîr etn Conseil
que tel est son.dlsir.

Le Journ l g d',ducdntion. pour le mois de'novembre, con-
.tient, nuiret un grand nonibre d'extraits intérqsants et fort
'utiles, différenis articlee editoriaux sur les écoles communes
danis le Hauît-Cansada. Nous nî'entreprendlrons pas de rencdre
c.o.npte de tote cette hierision n'ay'ant patr eu le temlps île
lire toits les articles en question. Néanimoins ce que nouts
en auvonis lu noussîuflit four nus prîutver que c'est unte pu.
blicationi quxi conîtinue à mériter l'approbation et l'einourage-
mient tit public. D'après ce quet nous~ avons piu apprendre
s ur' le nombttre des souscripteurs et letur empressemnent à paver
leurs abonments, il y a tout lieu d'espérer que le joitr'na
se coninuiera ue uamîre année. Lt> prix d'abonnîement n'est
que die cinq chelins piar'annnëe.-S'adresser A G. H-. Lauûren-
ce, Toronto.

Le Journî'rl d'klgricultuireminglaig pouîr le nuis dle décemi-
bre ousestparvenuî. Il conttinue a él.re ittre-sant et utii -

le,-et' niérite toujours P'etnuragenment de to>us ceux qui
s'int.oressent i~l'Pavaîneomont cde 'Pagriculstiure.

o - - . a

Il y a 19'jourtî- que le Briotnnia est 2n mer ; oin n'en
pas encotre eu da tuouvelles. ,ce retard donno quelques in.

DE TOUT UN PEU.

.rsurrEs.--- L'Jni de la Religion de Québec, prétend
que M M. Ies congrégasnis-es le Qitébe prennent les ime-,
mures pour établir des RR. PP. Jésuites lans.les appare-
metss contigus à leur chapielle.

T1tM.t:a^c.--M. Chiniquy a.preché la tempérance -à
Si. Ané, ou il a eu tuu succès nussi beau qui partout ailleurs:
Deux mille cinq cents personnes s'y sont enrolées sous la
bsnnière cie la sobriété et de la teiniérance.-En reventiit
à Sorel' M. Cltiniquiv a psrêchtlé encore la tempéranc.o *ni1 si
que dans cette dernière petite ville où il a'affermni' les. asso-
ciés à la bonne cause. L'apôtre de la tenpérance est est-
sore en ge moment occupé à d'autres mibiiois ; nous ens par-,
lbrons aussitôt que nous aurons reçut quelques renseigne-
mnenits positifs.

rScon DES sVICToitss.-Dans la visite, pastorale que
igr. 'véne îe Ml ntrnl vient de faire à Beklet à St.
-ilaire, à la suite les exercices de sissions donnóés, dans
.es deux piarisses. par les RR. PP. Obtats, il y a i récep-

ion génrale dans la eociél de teipérniie; et le reiult .i
est que ces deux p-.roisses sont miaintenanten imasse, agro-
rêvs à retne sahunaire toriés. A près ces nouvelles agré-
iv iiuu s, ioutes le nrutisses il 'est di i i l deI M onitra1,
à l'excepion dusie ou le dle , sont [luait de la
rmperaunce lotale. Quel günéreux bataillon pour la défen-

se de la bounse auen!i
On sait aussi que le Sauvages des Irais villtges Indiens

catlinliques de ce diocèse se sont enfinu courageusementî ral-
lie. depuis tîn.an, à la société sIe tempérznce, et que leur
fidélité, sur.ce pintî, égiale celle des paroisses Canadiennes.
Mardi dernier encore à l'otccnsion d, laSi. François-Xavier,
fête patronale ct lt ii i ssion idt Saultt St.ouis, les rorutois
de ce îillnge ont donné une iouvelles preuve de leur per-
sévérance, plusJ île euix cetls associés y oni;pieusenent
communié, et une off'ranie de qurante-cinq pinstres a été
collectée, ce jour lii mème, parmni eui,, pour le soutien des
pauvres et des iinduriles nppiartenanti à leur nssociation de
St. Jea -Baptiste; c'est aisi que ces braves chrétiens
suivent joindre le mérite de Paumône à celui de la inmortifi-
cation, et faire régiier les vertus là où, il n'y a encore que
peu d'années, oi déplorait bien des vices. Quelle douce
Joie pour leur zélé missionnaire 1

ouns.-Le 16 novembre, il a été tué dans le township de
Pusliich uni ours qui pesait 237 livres.

romtrs.- La Ga:ette d' itica rapporte qu'un M.- Snithi
vient de sembarquer pour l'Europe à bord de t'Eùropa. Il1
emmène avec lui 2000 quarts dle pommes. C'estutnnou'vel1
objet d'esportation, on espère que.: le coup. d-essai réutssira.

Us JOURNAL.-I vient de-paraitre à Doaksville, chez les'
Chaetaws, titi journal qui a pour titre " The Ciarctaioj Trel-'
grapj ;" l'Etliteur est Daniel Folsoni, tin indien.

DEUx MiNiSTRES PLÉN1PoTENsAiES.-.ne dépêche îé
lgraphiqude, atée le la Nouvelle-Orléans le 14 novembre
annonce l'arrivée cans cette ville de M. Clifford, représen-
tant des Etats-Uris à Mexicoî. M. Clifford" ramène avec
hi le senor De la Rosa. envoyé du Méxique près le gouver-
nemtent de Washington.

Nous remetions à mardi a parler ies.procthaines élections
muticipuales. . Mais nous ne pouvons notus enpcher dle di-
re a nos concitoyene, de Montréal tl'a'oir soin le payer leurs
taxes, s'ils veulent pouvoir voter,et se choisir de bons con-
seiller.l . .·

On nous écri. de Qnèb.'c quWil parait que la Revue de.
Législation va cesser sde parifire, faute d'encouragenient,
C'est toujours la niême histoire. Notre peuple ne lit pas
assez, et par conséqtent n'encourage point les oeuvres
littéraires.

C'est sa medi matin, à 8 heures, que doit se chanter à l'é-

lisetic Notre D)ane de Bouticcours, une mitesse pour attirer
les bénédictions dt ciel'uir la France. C'est une messe

lue font chanter MM. les [Guiçais établis en cette ville.

Depuis hier matin. iouîs avons assez dé neige pour aller
en-voiture dhiver. Ausi les roues ont-elles Até le- aite
inises de côté. Attjourlhtiile temps est moins froid, mais
il tombe tic la grêle. Le fteuve charrie beaucoup de glaces.

. ······__o--'

Le Congrès A méricain s'et overt lundi. Le messager
du Président ne cotient, lit le Télégraphe, rien d'impor-
tant.

(j Sur la preiière page se trouve un article remarqtna-
ble sur !a liberté de l'Eglise par le R. P. Ravignai ; i nos

lecteurs A y voir.
- -o-

(& Les associés à la Tempérance trouveront sur la pre-
rniére page de cette feuille une correspondance sur le thé ;
cela ne pourra mani ier de les intéresser.

La suite le nos remarques sur PEconomie est inévi-
tablement reIcise à mardi prochain, faute de temps néces-
saire pour la rédaction de cet article.

(j La dernière feuille dît Wilness ne ions est pas par-
venuie.

vOIrISE.-Le uhntentu île Ferney, propri u tistique
cle Voltaire, rieit 'tiètre-vedilui, enfin, à unstici.ie. joîiihr
de Paris. Le Constitutionne'l, où nous trouvonsts cete nusut-1

MONUMET EN r, tnoNeytn nr JacKsox. -Un jeunetitiste velle, prévientle spublic que le mobilier dt. patnriarchle a été

aitméi'icalinl, M. Clark Wells, est occupé, en ce moment,à rnis en place pr le nouvel acquéreur, et que le., vuyageurs

faire le modèle d'ne'è siatue équestre d'André Jackson, des- sont'deuouveau autorisé a faire di pieuxs léringesa ldo-

tinée à être coulée en bronze avcc les cnons pris, à la Non- micile dle Voltnire. Nuis inviîons les ptlerinss Ie- Fer-
velle-Orléans, par le, vieil Hickory. Le groupe sera trois ycv à se souvenir de util ce suie le trop cólleIe Jêfitt à
fois plus grand que iiture, et flcveni sur in piédestal hattut' 'écrit contre le culte des reliques, reliques ie sauiit, il est vrai

de vingpictds, en face de la: deurieié du présid'ent, à Wash- et in de philosophses.
inton. C'es't la'iepniée statu e équestre en 'brotîze que c.uui.-La mort subite tic M. Vatout porte' à trois le
l'un suit encore enîtreprs'ise auîx Etuint-Umis, et elle sera la pre- m es fala prot'. -Iuuu dsfiietils 4visanus à l'Ac.-létx tie fsançuise.-Otx
nière dlu mîsond centier daus laqeiille le c heval- se maintient désigne les candidats sonaîîe il -uitbieuz/ -le
dressé sur les pieds de eiirrièrc, par sot suil éqtiiilibre. Cel- . iend. B sanger -al'oneuil -luit. : usetre Gurau.
les le Pierre-le-grndîsi et ic Lotus' XIV, célèbres en Et- M. de. Ciorme0.nin - Fauteuil e A'. Vototit... M. le urunr-
rope, repréestent la rnme Iitti.le, mtiis elles sont soutie- uIis Armand larrust... Nonuus outs trspous, .il. Ahfred
aues par la queue de I 'n ius sa dont l'extréuité traînante est de-Muse.
rivée au pélcsial. Le coupd'essai de I. Wells sera
donc un' véritable coup de natire. - 'courrier. L.A FRa cE.--.A propaîs le honaprtisme, il est fort que*-

UNE QUESTIOr.-Le -4 mars prochain, jour de linau: tion de. répéiti èor quie les divers 'nmbres :le la.famille io-
guration est un dimanche, Legéuié'ranl Taylor sera- naparte doivetù exercer contre lit Tretuir natidssual. 'rouisse

t-il inuîguré .c jouur-h, ou nttendraonjusu'au 'hen- roclamtient frustréò et dépouillée par les deux R tcatstnit e ioie

r

us

a 34 ans.
Au lin;buurg Saint-Jean, dans la nuit de samnedi à diman-

che, rieur Antoine Trudelle, agé de 5-71ans.

BANQUE I)EPA RGNES

DiochsE DE C RENoLE.-La pluip3r les joiuirnaix de
Paris ont répété, d'après une feuUlle de Lyon qitle Mgr PE.
vêque de Grennble sungeait, ei raison de son grand àge, à
se démautre de mes fonttins épi c ales. Nous n'aîvios pa.•
v ougl a t tueillirn ce bruit, et tnous avoil.Q aiujoturl'b iii!a cer-
titu-lde quix'il i-st . coinp èî teet i ia Ifii>tlé . Qo jt"it~
,aire, Mgr P. de Brillart est plein le vigueur et de riuura-
ge ; son activité est infatigable. Il n'a pas pensé à résigner
ses-augiates functiors. et nouts l'en beniusoins.-A tm'ilieu
des redoutables éventialites du présent, nowu avouons que
chaque tnou reau veuvage d'uîne E.gise tlw, fait épiruuver
tune douleur et une iuiqtitetude profondes

PRuss5.-Le fu rmeuîx dcoutetur Rtuîp dont il a êté seiuven t

question dans notre recueil, vient de mourir à kmnigsberg
du choléra. Nous ne pensmns nt , nos (écrit-on. qIlue
la cte îqi'il a foudée dans ce:te ville, ,ous le nom d'Fgli-
se indépeitdante, 't qu'il avait inatiguirée ci abjmant putlii-
queinueit et en chaire JLsus-Chrit,s divirité, sa doitrine et

mes'iniracles, iiûisse ii survivre. On .e r appelle qn'il était
l'inéètteur cl cette formul du batênime : Je te bîptis anus
nont *de Dieu et de noire ctonrnulue." Ce Dieu idont il
parrlaitais "était celti des pan:héiste, cest-A-dire la ma.-
lière oiganiqie existant do toute éternité.

L'.NGLETInE ET LE MY'Atoc..-'.On erit de Gibraltarle 26
*obore , .

'.. U ission entre l'e.mi'pereur.de Maroc et tin négo-
'e't ntl. ILednn', on à'sul Magazan., puurrait antner uni

flocti'de fa côte iarocain e par les Atnglauis. Lord Puluter-
toit 'a appuyé les réctlamtnationts de I. Redmlian, auxquelles
en preur refuse de fidre droi; Ils n'agissait, pour cet .n-

glais dn nioiopole-de l'exportation du blé à titi taux de
droit rédîîit, d'abord cottncdé, puis retiré."

BPLGIQUE.---Le chambres belges ont été ouvertes le 6
novembre, sans.aucun cerémmal. M.Wernugen a été élu
president, M M. Delferise et Henri de Brouckère, vice-pré-
sicents de la chambr( des députés Le numitiire des finan-
ces a fait le lendemain, 7 un exposé de s4itutalion, et annoncé
que le gouvernement avait résolu da marcher dans la voie
les plus larges éconiomîuies.

,A tussn:-On lit dans unue cnrrespoidance de St.Peter-
bbourg qne public le Monie te Pruorsien : Le général Leflo
a.été présenté à l1 cour. L'empîîîeretur l'a reçu c:otmiîe il re-
çoit toujours un nilitaire qui fait honneur à un siuniforme
nai lidèle aux procdIués qî'il ul toijours observ vts-a-vis

d.es représen tans d. 'ex-roi Loisis Ph ilippe,il a vité oiglitneus-
senten t toute allusion .u pxévènemuei lpolitisues. Cetle 'ir-
Cohstance confirtmf'le le brtitr gêméruilement repatîdut dlanîs les
cercles, bien inforiés ie clés qu'un régiment. françai'fran-
chira la 'frolière du Piéiont. Parmée russe mn rîieIra ci
Itafle. 'Le cabinel dlo SaiJt-Ptcrsbumîrg t:ct nph que j:-
mais décitlé à ne pas laisser troubler ' juîilbre estropeeni
sans mentre Jansn balance .out te poid, de ses furees,

L. ntErTOun DU LYS-La Ga:î'ttc d/e F'rnce ianift le
sous cette forme ingénieuse, ses p:iitet esprrscs partct-
lieres-. : '.I

re Nos candidlatl à lit présidence pourraientt bien avoir le
sort des poursuivanis de Peniélope. Le plts diune l'rîbtu'nsir
st main devait être celui qui parviendrait à tendre 'are
d'tlvsse. Tous y échbièrent ; miis Ulysse, revemu lunés

:ne longue absence, avaiit la vert et la fosrce exoeptionsi-Ile.
qui pouvaient lancer lt fléchie et atteindre le but. Sa seule'

présence dissipa les p'oursiuins, la grande datisfction de-
.petupids d'Itha ques." ..

'. PORTE.-M. le prince llimski antuIll'neit enviiuv i
.cttiordinnire et ministre pl-nipottiaire de Turqui7 à Litn-
dres,' cst -tsouiné à Paris dans la imiei o quialité.. C 'esi la
première fois que la Porte choit sun shnréttie spour la re'ri'-
senter en France. La funille Calliiaki est .me des 0ig5
con'sdérables dt Pempire : lui même a auittir g sjotr
A Paris.

Dr LA

CITE ET DISTRICT DL O'TIiE.dL.
Vendred i prochain, 8 counnt rétant fête d'obligation (t.&

o n o), aucune aliaire ne sera transigée [ cette

par ordre,
-JOUHN COL I.INS, C iisier.

tl<sni~,·7 décembre 1S S.

.E 11.P.BA IN
À l'honneur dftennioncer, qe les occupations nmltipliées,

qui l'avaient eatoûcher d'exercer s. professsiion, de-
ps ilusieure annùes, étnùt tétrminsées, il en a repris Vexer-

hice, f (tIlle lem lheulre o .c-,no n Bil V -Ltîeii .eront,

e 10 à 11 heures A: M,-ê 1Î '( 3 hl!r.1 sero't

Muntrènt ler-DéLembr.. S.---33.

A VENDRE
AUX BUREAUX DES NÉLANGE s RELICIEUX,

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES DE CETTE
VILLE, etc.

C A L ENND I E R

E T

P 0UR I , A NlE E S 4 0

Cc Calendrier cst sus ide: )ll scoinplet, qui e publient parmi iarns
ii etuic pus lb«eaucotip unliorA oul o rapport typogrpi-.

que et. eUtls celui de la qualit du papier.
ce Calendrier contientce qiui uit-

Lc nomt( des tous cle. Sîntset 41 toutes les tòtes quise reuc cirent

l.r époques ecclésiaslique politiques, etc\. lea plus capaltls
dr'intéretsscr lc ilecteurs canadiens

Ur lie.ste coirlce de membres du Clergd Catholique dea Dioc4-
ces de Noatréil et d Québ"c ;

1.aiite et les termes des cours i-.tiuiince;

(,'ne tabl relative au commeicenent di! l'aurcro etàa la n du r-
puscule

Un tillicau de la valeur, etc., d niontie,
Le couinlitemt'it d: n isons -

,-, dite des quatr :-tepi)s

Lecomput ecclésiastique;
Le noribr.ls date.etc., des clipses pour 1849, salauldagav. la

lue grnde exact:tud ,

u lise tes principaux membres du Couvernemente;
L i - 2. inernb et d lat*gialîture Provinciale
La liitc diesmmbres du Cnseil 1.égislatif;
. li,-c de Eaninateus e Instituteuri pour Québoc et Mont-

éil, etc., .etc.

L: liste niiltrt des Msgitrats, des Avocat,' des Notaires, des
Médecins, etc. etc. etc.

Ce ;.ýLEs.>:na e i aul A Paie ex! DT-r ait o
ait iicure tnetDININUTION CONSIDERABLE i c- 'e uq isé
tetr GROS.

ontré.îl, 17novembre IS4.

L. A.,HUGUET-: LATOUJR,

Neo. 16, RUE ST. VINCENT NTIREA
lonntren'î £ tobre 1848.-bm

DR .oGENAND,
N de..Riss St'. félIe et dese R e

. Mon >aiS4l Nor5b':18

dertin ? Si l'on diflè rc lit prestation dis serncntjus- 'Je 1814 et île 1815.-On poirte A 80 millions le chiéi d'
qti'au 5,iquel sei aàle prs'dîdes E tsJnisle:Am rs' cs detma.nle.--M. Dupin asné a dit à cette oc'a.ion
Ce'ne nera éviderttnert iii k i,)1. gne ttý'..nd'y- Déoidéeient, bn prend la France pour twe vache- lait- ,

.!'PourhL· p::mîière- foir depuis hitiotpnçq rttre SUIss rr .ta s-.-On répandait le bruti que le géné-
goiernauinent nous n-'ou..--t!'u.hens' -:.n pr îdent- i eau vai;,i.nmsè ilt côté .de Najio1éont Bonaparte. Il
Mais cette' 'a bsen::e- -e"hene sra que.nonm le; uicr n ri etait ne -Ue sén'ral a lîethentihT-nue ea r .
MN.Polk iî'en sern hisits-de fcto'pré&ide.n 'des Ce entte blets avait été motivé par un mot'de M. Alexiî de
ÉaisIUnis -jusqu'à l'innuirtidiat du so d suuc ur. o'qtieville mur l'honorable général-: Louis Bonaparte va
En 1811, le 4 nmtitrs e;sint un itmanbr- r(on ne fait rie-n ére.nommé président ; - à côte du suisse, il faut :naintenant
atux Etts-tUnis de jour-làì, M.. Monroe tue fut innugu- un bedcau.

ré que le 5,mais il st vrai que M. Monroe ItLt d-'j Tu n.-Des letrs :e Constantinople, en date du-15
président et qu'il ae cédsit- la pce à personte. e ce mais, asonceznt qu'un terrible incendie vient d'éclater

JAeille de la X. O. fà Péra. Le muséum1, la msqée, Phpial, 'accadénmie de
TRAITMEtNT DU CtsLtA .- oici, d'après tin, purchxe-- mdècne, ori été entièrmt dérruits, u que plus de

inin hébreu, écrit depuis plus -de dix siècles, le traitement deux cents p>ropriétés panriculières. Les peries sont im-
dont l'usage est héréditaire chez les israéites d'Orient vo- rnenlses.

tre le chuléra ; 1':apljs)iqtuer <ur Plestomac de la p.ersoiter r' MO.-Le. neveixuIc de l'Ptprretur sont là pour prou-
atteint un synapisme -de poivre noirir et de semenice de noos- ver que phieirs Napo!n ne fnt s un lommne.
taide ; on entoure ensuite le ialade dans un dra1 L de tli-n beau dire, tcîïit'-'inssocial lue
et une personne s'agenouille ai bas le la tnirineduoiintîlat-le suus-rOs-On nr n ea iredit -u soc e
i;ou'r 'empéchîer' des muoutvements mntuiterisaltiquîes et faire rn anus auvonsrsujo>urd'hui utnîévanele nbounveau, qlue nos

etasene vomissments -2 = on-doit.frotner les piedds(IL les 0irsvnpreamc mel p6e.i'*' ls îicsci es Oiliî,rjoluiuu qu'lq Li'ililt,îcoinsme->lez ul >lrus .9 Vaut q-'ià eui-
nia"nsidu chl.eqne Lvec un* morceag de flanelle trer-.pi' ent rç n eluSnomt-prsan 'l .

dans un ii lags îe sel comniueld'espîIrit le vin ; 3

exprimer le jus et l'huile essentielle'd une ortinge et les ire UN L.sce.-- 'ilutro soir, Touchebeuifent dans utn
avaler timulade juisqjuta cessatiouis dec vm menuts ; 4 efe. Un les con smateur se lève, se pose en face du
quand les viiosement ocicsé, tnt reia::e ce medit- lui. et li:
ment par une teinture de iiasticluina. Oui utsi pren Ire cette Que cet homme cet laidi
potion de dix minutsnuess au imalade ;5-lien- Me renez-vous pour une glace ' répondit froilemlîent
dant toute la durée tti traiteient, qui dure environ quatre fi T<utIclehanf.
six heurei, on fait irein:re au patient, pour étaicher la soif,
un'e fusion le eutie puligieitî. M. Laitderer a vu traiter
a Stmyrne dix cholériques par cette iiuéthosie ; touts suii été DÉJCÈZ.
a-uves A Montréal, le 6, sieur John RoacliN iarchand-Eicie.



100 MELANGES RELIGIEUX.

16EN CE
POUR L'ETABLISSEMENT DES TOWNSH[PS

DE L'EST.
TOWNSHt DJE H.ufl.

Ter /Aot, 154.8.I E sctussin, Agent prepose pirSont Excellence ie. Guin
L verecur G éiéral pour diriger les éablissements des Ter
res de la Couronne dans les Cointés le Meanlic et Sher-
broake donne avis à ceux tuui veulent et sontt e'ni moyuvens ci
s y établir, que son tireaui est r'é'lporairetet fix en ta e-
ileture du Sicur 2 hirin Coilombus. :i i (Nicole'. dlan
e Tmyîe.'nship de Ham, sur le chemin Gott'urdt, ou il recevr

les applications des colons. tous les jours de la semaine, ntre
H UIT et.ONZ u' he'ures de l'avanti midi. a diter tt PR E

«M 1îF R1 jour de SEPTEM1BRE pronchain. et Je là jusqui
eeqtl'avis ultérieur ait été ptubé tt du changement de son But-
rea. .. t

Cinquante iacres de terre seront donnés à tout colon âge
de dix-huit ans. et sujet de Sa Majesté. qui se présentem
muni d'un Certificat le probité. solrieéè et d iiovents il'ex-
istencejusu'à ce q'.: uleproduit de sa terre liiisse lu mtiaina-

tenhl. s-anié de personiets respe'tables et connues.
Le porteur de. ce Certificat Jira à PhAgenut (qui les eire-

gasi era) euon nom, sor âge, son étart, métier oit prof'ssion.s'i
est nnari, le noni et lêtge de sai fetue, combien il a d'cnftsini
le.: lm et atge dIe chacu, d'où iil ient, sait a etucore quel-
que ' art des' propriétés, et dans que Townuship il désires'é-
tablil

Lei eonditions du billet de.loc.aîtn cîont- de prendre posý-
:ession dans un mîois de htcnlaie dutbillet-te mettlre eu état

cu!tbure et rapport nit moins douze arentis Le la terre en
iaitre C îinées,-le hâtir îune maison. e le resider Stir le'lat
tusgni'a ce que les conîdiions d'établissemt. ntet: été ne-

xto:nplies, après quoi seulemeni le colon aura droit t'othernir
nn titre de propriéte. Les familles r.omprenamlt î'sietirs c'uo-
luns ayant droit à les terres qui préfi'rerntit résiderr iur un sei
loit serontelistée. le Pohligai de bIâisse et de résiient-
ce, polirviu que les défrcheiue nteîis voulus :.e tsseint sur clin-
lot. Le défiaut d'arconmpilssaîerm t dîe ces unldiins entirni-
iera la perte immédiatte dut lOt le terne assi qui sera ven-
di nu. donne a ntitiotre.

On permettra à ceux qui aunuit obt tin itgcuu Init d'en
acieter jutstu'à trois autres sur le chuteniin tt'ent t'intqtnnte
acres) à Quaire Cliheas lPacre, payable emnpiant, de mit-
hitère à potuvoir leur former ten toat deux remis aerer.

Pour, se rendre au Buirerai de l'Agettue ai Lac Nicolt,
les personnes du Distrtic de Québec puvent prendre le
hlemia Gosdord à Si. Nicolas, un celui Le Laibion à St.
Fiuatçois le ilaBeance.

Le, habitants chut District des Trois-Rivières ont le chemin
îles bois francs à Geintilly, ein traver>alit Somerset, et celui dut
Part St. Françoi, en passant aar Sherbrooke.

Cbusi du District de Montréal, peuvent prendre les chte-
minas- les Ttvishiips à Si. Mathias sur la'liière Chaiblv,

à- St. Hyocithe et à Sorel, pour se rendre;- Slherbrooke,d'où
le chemin Go-ford les coiduitra â PàAgeice.

Lorsque le chemin le \Wottîon alura été cornplété, la routel
par Rch mondîetDanvill,dare le Townsihip d ' Shilltonl, of-

f tr.n une communication plus courte avec la résidence de
Agent poutr les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-

êres. . , ,, .
LE-sol du territoire à étabhirest généralement d ne bonne

qucdité,.cotuverr d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de
frêne,.d'orme etc de cèdre dans les endroit plu s bas. Il s'y-
trouve-du b-is( le construction, beaucoup le ipouvoirs d'eau
et:je-la pierre à chaux.

les principaux chemins seront ouverts tîx frais du Gou-
vernemnent.

L'Association des Townshipis se propose le bâtir des
ChaIpciles, des Maisons d'Ecole et d'entretenir leurs Missi-
otnaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans cette co-
lonisation, mais on invite particulièrement les z, antadienvi

qui te peuvent pis obtenir le terres dans les Seignutiries,
à irnfter d'une occasion au. itvorable de ' uenupaurer gra

111:.tîuItetit, et dans uneI localité quli offre les plus grands avan

Les chemins maintenant en projet de construction,
ont1

i .- Le chemin de- Woitona. partant dei -nie sid-cst

du T inshlip de- Sîip:aanî entre les quatrième et cinuieme
ra ig de Wott on, Ilntaut sî-est jusqu'à l'interselctioles

n'me et douézième ranugs tde ce Tonship, et con:iilluan
ettre ies rangs vers le itd-et juiu'a bi igte suid-uest

de l'Augmentation duTownslils îlde ln iiu, pui, tre les

peremieir et second raise iiha dite A tgJisuntatiuo u as ti lu
lu tuntméro dix, où'il retacîinttrera le chein Gosodil . qui se pro

nogs jusqu'a. Wolta'ow.
Lu longueur de ce chemini esà a peii-ais ue' dix-neuf

miiilies. ·
-- Le-ciemin Mégatatic, Ilartant hud chein Gl ord

à son interrection avec les lienes suJ-est de Woiftaow, et
tui traversêra dans une directmni:u-est le t'rritoire oni-
mnîînémiîent appelé St. François dansi mite sa longuur jus-

eu'ai lac Miégantic, distance d'environ 37 illes.
3 --.- Lacontinuation du eemiri non (qui formate la
die des comntées de Sherbrooke et NiiLégntut i 4.iti'a<lu ha hi-

gle nord-est dt To.'nshaipa de i.ingwick, lotur joindre ue'

pour le chemin qui conduhîîit à Gould :r hi Céla blissements
d; ;arompagnie des Terres de 'At:mériqutu Bri1unni-lue. Le
icin Latiion est' iéji ouvert depuuîis S. Fi-aiçui'I de la

Beaue jusqu'à la ligune lu comié.
4.o.-Le chemin Victoria, parlant dî chetnin Lamhton

à son itu.ersection le la ligne suld-outest duî Twrhit de te
tntm et 'suivat la igne dit couilé vers le sutI-est j usqu'aui
Tcuwnushipt de Gairdner, oui il prenîdra tine directn suud-uteest
å traver le 'lit terrtoire, our, au T<itnhi de n-a naln,
.oimber ultsl hmnd te'Boî,ciioucui u
Viloge de Victoria. L'étenue de ce chiemian serti d'eniviron
og tî.ih¡cs.

Ces différenats chemin seront ouverts s or tunun largeur île
.1 pieps et le terrain de chaque côté serti uivs ent lots d

a0 acres chaque pour être donnés gratuuilemenrt. .
enOutre le chemin pritncipal de chacuuie dle ces seairns, il y .
cá auîra. deux autres (utn de chaque célé dii' premtier) de trai-

grs sur toute P'étdue du terrntoire, et sutr lesquel îles au'trois
cuatutits de 50 ocres seronît egalemient 'tilts. .î'Mms t'omure
tir ces cheminsau aditionntels il ne ser'a f'ait par le Gouiverin
muent d'autres frais qute ceux cd'artenitge, le'onîcessionntaires

seronit temiè~d'ou!rir le chieimn stur leurs devantures respec-

e, -J. O LNIER A RCA ND,

,u2gent pour l'Etabulissenft des T'o'wns.cps dle P'Es!.

I&otl, 8 a t lB4v.- l4. m

DISSOLUTION DE 500T TE
LA SOCIETE qui a ci-devant existé.sotus les ntom0 et raison( I
Cm.A', LUA S L.urîîOII. " est dissOute ài dater de ce joutr..L .

il. Lid-ra i'un des associés, est iutorisé i trnnsiger totues lus
aliides le it dite Soéiété.

ZEP. CHJAP.ELEAU,
J. M. LAMOTIIE.

.Montréal, 21-1 novembre 18-18.

LE noussiGNE uproilte til cette. ocasion pour annoneer au tîtbli
en générai Iet ait CL rgé en partieulier qu'il continue à tenir lai

L1I1;1n A 1R1 i E'E.CCLESI ASTI QUE

a la nime pace.rite Notre-Dae.i w-a-nsle Séuinaire. Il espére
contiaue a recevoir le 'patronage public, u qu'il I'léargni'rr rie
pour contenter ce-ux qui letincoturagerolt. Il apportera a sesreliures
it- iéimc attention que eidant. Ses prix sont plus mtoderé que
jisii5, et la netteté et la beauté le ses ouvrages se feront. toujours
remi-arqtuer.

e Sosignu é a toujou~ars en tlisliiqtutit iIe Livres île Littérttitru,
de Science, etc., t. Gravurus, in;aes, etc., Papier t letoutes sortes

et de toute grandeur, etc.. toits les Livres en sage-tdalls les Ecoles,
et ttres les f'ourmttiures ntciressaires taux enfnits qgi les fréquentent.
Il tend ù aussi ta% prix ale partout aileurs.

J.M.LAMOTHE
Motréalt. 21 novembtître 1848.-jeo

¶VEL
EE

IELITJREL sotisigine a hlionnuir nliifornie te pubi tet p', rticuelèrement
les Patrons de la ci-devantt Sociét' Clt.APc...U k LAoT1tE,
que sous peu de jours, il ouvrira it

ATELIFR DE RELIURE,

datins lune place centrale et qu'alors il sera prêt a recevoir les coin-
(its toit oit voudra bien 'lionorer. Soit reatctitude i eécu ter.

commle pair le passé. les ordres îe ss Pi tro is. -irt lau icactté ulîvs ou
vrages, soni. titu garanitie potivr at qu'il sattisfera les personnets
qui lu aitccoderont ttur patonaige.

Le matériel deson telier, bieitfurnti et bien varié. lii permettrade
faire les plus solides comme les plus élég:ttes reliures qi uissent se
fiure en Caiada. Le Seui.nie1î espere dlouc q(ule le public. truivant
sous tous I-s a ipporis sonu avnantage chez lui. da-iera reuconnîaitre les
cfïorts qn'il fera pour contenter et même slrpa.er 'attente de ceu\
qui leiioîrsaeroit.

Ses prix serotitextrêmemincît réduits.
ZEP. CIIAPELEAU.

.Mlontréal, -14 ttov. I1545.

LES TYPES r'ersu. LA TOGE.

A lha reqtuisiiattion d'on rind nombre de pe.rsrutaes îqui
pe .set ue ]at surieté de !a Société est muiteilcnait

men ),' I par 1u licence a lagielle se livre aue ctolltion
d'htuuoinnnes, qui moniopolisent à leur profit le iître d'écrivains

publes,i
W'. H. FLEET, ECU1E R,

.7 7 0 C J7' T
Fera uine LEcTuitra pàlhotel Diegann, a, ?lereil soir, le

6 décembre courant, siurI L méchautit cri del I litrimIperie,
et les mtiaux qu il a eiausée..

La découverte :le lmopriunerie, avec quelueilte. détails sur
on tisage et ses progres, 10ait-ce tnc découverr~i: olillue

out humaine ? Quteltteu tmots stur le Dr. Fau I. le premier
journal otlaii. :'vittemet on isit dans . le bon vieux

teimps.' !.es pIais dt pillori, avec . quclqtues reiiarlies
en passant sur l'ndte île fiueer. Les Privilègee le la presse.
Leseeloniae trst les satiriques dutt 17r siècle. M. 1V.
Slhaukspeare. he Stratford-sur-aîon, et l. John Mliitn le vieil
aiveiugie. Procis d'état les plus célèbres. Acte le juges iini-
nenits, en ompitant S. H. li juge Tefl'eries, Milurd Ehlllor.
Lord Elit bitrounghi eu'. Libe lta tes co<idanirués idltti ha uler-
niière moitié lu derneiir iècle ; les Hutiis. [-[alle, L olbbit,
etc. Pror's de oine. Libellisti todIrnes (ntii. alnim-
nî .s . Pîtnu'h et 'l'hannts Hood. Ncessitle metre bils 1,>
ridi'îieputar Ai-tr dtt parlement. L.nu dtu libelle ; où noius en
<oum ies ii Ctunaida. Procès par jtit' : le procès ttc'lehre
nroni-putblié) aile, adamte o--e-u-ib ro:tind. .Mllony.

Dis'ouir- deL voct. le tout s erterminernt pi' queIrin

reflexionus sulîr lai quheatittun suivavrpe : 'lNe dhevrajit-il pais y
:nvoir tit reise le lai piesseiu tielc sorte d b'home devr.ti

étre ce c'srur?"
Prix dnmsso.trinte a :-ju.ee:ture tommencer "

liut liheures.
La rt sera ptye.t lans le cour tt tenms, à Juhn HnP

tout et W. F. Collin. E.r .Aeriff adjointiti Disi riet ci,
io Ta rie'rs.··'ui l dlu; e la Stocité pujtr abattre les fin-

prctmetur..

.\litreal, 1er 'N dreiiu 181-S.

Aý3TIkS
1, SOUSSIGNFE a l'htnnieur il'itfoarmer Messietîrs t iti
C rgé r t' i viet ,le re:evoirdo PA RIS' ir.nassorlimtent

t'a ile til nrhtarfepur oenets el tus les airtitles

rn bronze or et arent n éccessaires au service iu liae. Le
'hoix e.s très vari et par suite d'arranrgonu s spé.iuex ave.
les aîbr'cantî o trouvera les prix cotsidérableient réduits.

Jli.Roy.
N~ 70 Rite Notre St. Patl.

Montréal.17 novem bire 1848.-8f.

a LE DOCTEUR DAVNIGNONPREND la liberté 'I'i nformuter l'-s ciltoyens île las ville rie
Mutntréul, qu'i a fixé sau résidenee dhauts haîisou; en

ctstgtnure îles rites St .La:nbert et desGhacis, côte du fimboaurg
St. Laurnt , et voiline dI'Andiré Otimet, mer., Out oit pourra
le ciinsulter i teou te heure. A yan pilra tiqîué depuis pluisieuirs
an ruées la mnédecinte dauns ilutes ses lbra nthes dans hla parois:
se de Ste. Marie, District die Moit i+l il e ère ques'a hnon.-
gîte 'extér enite liii méritera ha e'nfni<ane tIt publiic.

M'lont réal, 28 noavemubre L948.

6t tabHli on BUREAU ait Na. 15, Rnie i. 'Vmheenî, riour
-vouisinu. dIe la ,MïnerVc...-2~ septfemb.

BANQUE DEPA RGNES
1ilLA

CITE E T DISVRICT DE'MO TiUE.

P.TRON:

onlseigneu l' 'Ev e C/lhoiiue de .,Jonlréal.
Bureau des Directeiurs

W.Wori man, P résident P Beien lici
AL arocîjue, vi. Présid'ent, .[ostoph Botiret, .
Francis Ilicks, Il. Nliho nd ti,
I lloltoin. Edvin Atw:nter
-Damase Ñssonarthi .i OBrien,
Nelsont Davie. Jacoli l)cW'tt,
l.ieu.hil3,Gre r,

L. T. Drummnond, ,h-rA V[S st donnité plr les prisettes cqu ene Insttuton aera
QUATRE l'A R liGN su, toits les Dtépôts qui eront b'is le
ot' aprés le premier jour d'oût prochin-Ls [ lVilS

reçus tots les .Iours de dix il trois heures et. de six i huit lieu.
res dan,s les soiréee des saichs et ndItiis (lIs fètes exceptlies)
Les applications pour autres allaires requerrantl'attention du Bitrea.
doivoen.%tre envoyées les .Jeudis ou veitdredlis, vei que le lioreitu les
Directeutès se réunit rtulérement tots les s:nedis. Cepiendtanti. si
les circon'stanes exigeient. oit pourrait s'occupe r tIcs demiandes
ou applications quil seratt ai tes, aucunut t.- jour d ans la semaine,
le PréisinCIt le Vice-Président étant. tous lesjours présents uitili-
reau dé la Batique.

.ON COLLINS.
Secrétaire et Trsorier

~7jilet 18S'.

A Y1IS.
ES SOUSSlGNfS s'aIresserontl 1 la .égislatuire la

proHlhain sessnoi a lansuivante si le cas le rqitert
pour en oblinir le pvilge te cniitlriirC lin pont0 de pnLae

sur la rivièreL'Assomiîptioivis--vis l'glise le la pn roisse île
re niom. Il y nura deux piliers ian nla rivière, îlissanit un

passage libre poulr les rnienu d'au itns ipire vinzt piede.
lv tir un poit-levis de trente pieds de l irger.Il ser éleve
à sept pieus aul desss de la plus granilde tcrue tioi nui( des

Le privilége qui sera lemanil s'tenra à une liete ait
lesstis et iulainiti tless us site di tit pont, laissaint la

liberté,à '(li voudra, le tenir ine traverx,î dle ncaot nu d'luir
pour la commodnîOl;Ió le piétons, au lieu connu souus le rotm d(e
traverse à Atb'îlle.

Les pénges qui seront iîlemoa nlés. sont
0 Pour thntuie cnrosse nit nuire voitre tutre ru Oin

toiured 'hiver. tirée par deux chevaux tit ntres IC'ILs
le trait-: Six deniers rnrt.

o .Poutr lm ie Voit ire à unta ire roues n à dîeuix roue-
ehaque vnIt tIiiver, tirée par u eiltl ci leail ou itre
hôte de trait: Quatre tden'ers•.

3 P our lnaiue chieval oit nutre htête île i mit. atelé nux

voitures mi-te ns mentionnées Deux delnu,'rs et
4= Pour chique prsonne à cheval Dexi lenivrs et

5 Pourh haquei persîotile à pieil : Un denier.
6 Ptur c hute bèle de traitnoit e soniie, ou bte åà

Un denier et demi.
7 Pour ihnque tînouinn,

autne anîttil de itte'tte
J. F. LuROcQUE.

P. U. A itcsai'N sC.T.
NanI'crssr G'AnIRtAti'..

Josci'i PELLF TIER, l'iL.

Venu, wtnenu, eh6vre,
taille : Un d i edier coupro

':. E A ict1,aii.1ur.

A>tni.s c'ui.r1AT.

0i¤,l.E A iZCiA'%lAimA.'r.
Cairr- Ctm '.

,.Assiomptioîn, 1er juin 1545.

COLLEGE DE R1EGIOPOLJS.

K ING S'TON, lII &'r- A NA DA.

C F.TTE INSTITUTION a romenuetcé, ses oerr réuuli- d.
/puis es deux dernières an s, et iln est. sois I irveillance

itnédiate tdu Très Révére.d A NGUS ÏMAIin NEI.l.. V. ,..

tssitédu évil. J. FAtlEL etIt éitd .1. .\DDEN t d'ures

Pl.,eu dans utc de' meilleuresI ttlis, lute coli dKingscel i e
sats coitredii, ut es p¼s bel-s in,iitutious île te genre : :tuiant
par soi iet Lsoit étgatce que par ses diminsionis [aynt 5 s
et 150 pit dl dt lotutieirJ tt P détende a sui territ.

I1a tue donuine Pentrit du Lac Onda.ln lalu det Qinté.le lleIve.
St: Laurent, la ie de Catraqui et tOies les ctpliug us circeuuuroi-

sins. Quant tà l.î santé tt tutu couort, aucniehsituationiprps l Kings
tort, ie eut tuii tre oautét

Le couut ' te c e itoutsleIs bron .généralieteutnt en.
seignées dans les aitres institutions co -aoégitues. ivir: la ithéoagi,.
la ph ilosoile. les auteurs ciassiques. lu l.ii,.1e grec. lu français, et
Iitalien sion le Idsire.

L'r iéc sc2llauire tomnuseuce lut septembrc et-se terinite-'vers :
1.5 ui lu 20 de jill et.

Le uri de la tpenusuio sttchlaire, de l''nseignmenut. iligiet die la lutière, pour lPanmée, est de £25 dont i ié payle d'a-'
iance. -

Leï externes payeunt£5- par unte. L lia tin.ag, s'il est fltau Cllg etde.£2. t10..EtItes franisîles utétl i'nis, i tmoitns quu
les [paretts ie venillentencourir des risjitse.eont tei £1.

On donnera dus leçons de unusiqiue à ceuxui seront isosis à e
faire les frais.

Eut cas de taladie, des chambres é mirées pnur 1.uisage ti colléate,
soni.reteiuues A l lttel.Dieu, où tots les soins et atîtentions serontt
prodigu és par les Sors silI'établisetni les prix très réduits.

Oi i nuprendra aitun élève pour moins di ltutemie année. ( )l
ie pernettra P1introuctuion i iuan-le collége d'unieuti1 livre, plunti plt

on-uitre oj.t, sats ùtre préaunal) lemnent exaiminies, et toit olijet trou-
vI i!aadmissible, tel que ltaomanet itre inunuîuorta1. serai tcon fisqueil .

Aucunie reiuise sur lai piension t'est rii, potr iablseice aàmomu t 1 'I
le ne soit d'utn uinis Toute charge extr idoit être ayiée aix mois ti'a-
vance.

'outes lettres envovéteseu reçues par les étuîdianuîts sott sujettes i
exament.

On envcr:', quatre fois par année aux prrenuts ou aux tuteurs, un
buliclun de la cot1iduite etles progres des eftant.

Un examen privé aui ilieu de temps à nure penaiîîltnitnée, etint
a ttre, pubtie,aura lieti ii fin de l'at tic; les parents seit respcee
ilueusemc.t riéiis d'y assister.

CeLle institutionrquoique stricteinn tt eathlltuliuue, reçoit des jeunes
gens de toute attre cyntce religieuse ; ils y jouiront d'unu enutire-
liberté île eonsicienlc ; tottefoi, ils seronit tenus de sue conufurmer aux
exercices 'publlic de la mailsotu,

'La disiphilie de' collège est douce et paternelle, mais en mlème
temps, elle est forte.

On s'appliquecra ài veiller il li santé, ài la teuns et tu bin-tre de
l'ttudiiartt,et si lii rendre agréable te séjour del, la maison. , l.La ,onne conduitset l'.tlttuté seriont réecompensées. Linubotr-
ilt;on. et la désobéissance seront;punies par îles avis privés, ides
repurimta ndes pbliques, out utremuent, coium lu ens Lsigra. a
conduite ou.le langage immoral, les habitudes (e paresse, ou toute
gra.e violation de [Podrutexlposent às i'aexpulsion.

S'adresserau, révd. ANatr'ousMIAcDoNEI:., au CoelégelueRinguston.
Montréal. 18 août 1848.

NE isuperbe maison de pierre et auitm-s épendates, à
vecndre dans le village Ste. Thrse, près du collége>'

nv un superbe terrain.
_ : I JOSEPH LAJEUNESSE.

L-BLAMR1 CATIHOLIQUE
r

2.4 RUE~ NS VINCENTrAV
AM.ONrYRAL

'N trouvera constamment à cette adresse toutes esptéces de Ji

et ourniiture d'école, aitsilqu'ti assrtneit dlivres dle teri-
res: le tott des

PRIX TRES-11E)DU lTS.
Moutréal, 21 octobre 1617.

f E Soussigne i nn.te ses pratiquses et. le public. en

é néral,q'iil a le.iovenn EDUJT SES PRIX et
L 1 11-11 Vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., Olr., a

it55i liansprix que ui qîue ce soit. Voir ses prix avant
aller il aceteil leurs.

J. 13 TE. ROLLAND.
M\iontréal. 'novembre 1S47.

Cean<(les7Ilres

NO1,E-DA N ET ST. 1NCENTl

VENTIT de nonurettu ses pratiques que itut son éta

L blissemient est réiiii dans ce outiveau lo.I ,ct lu
a tout à dtî abandon suit ancien nîagntsin de l rIie S

1'îtl 's--"s'aPlae c qe.es1îrier.
Il aitend ince.:saniiuent par les prochuins îrliivaces ti,

RICHIE ASSORTIENT de MONTRES, 3JÔlTE-
Rh 1FS, articles de goût ete, etc.

Monttréal, 26 mai.

PIERRE GAINOT
PRO FESSEURI nEI FR \NÇ. AIS. LAT!N. R IÉTORI-'

QUE, DELLES-LETTR ES, &., &.
Rue St. Deis. N C .6.1- . près PEvcéthté,

Moitróni1, 9 Noven.btre 1S4S.

A V i •
ANS la viteru itrel'accie b ilbl'..reçujusqu'à ce

j ou r ri it d rL oitrt l.net. ' Dli r I îettre LI t Pi> ele ii L A'us"
tue s les cttîss Î5 (111iOti

pAThi, p-:u:iira le J.UYNDI. NE CRlu et V'EKDJEJ lde-
chaque seainite, sous sni i!rmtaît actuel.C forinti i luin iii de 'tniiit iin

sup«b volumeu di 1240pa s, sur la Jeln, ut. l.iittiîrtîre. l.'o
Scientces, les .drs.llitesiquus.es P oIiites, etc.. 'à risiun dle / OUz F
cil E1.1NS et lElipar ané, payal l's tots les six imois et'Crirn-

ce. 'Pour ciux( lui nle se contteneroit pas à cutte comhttioi, P:,111o.
lientieit serai le QUINZE chetins courait,, papiales par semi.stre.

'lotiteti personnet(loi.i touts procur era HIT[' sboitiésttubId te:
.er .auraroittle rcevtir iutrjni i jitior ricti.

Nous prioîis toutes les ironnes,aies dénotre jîouîrnal.du vouloir
fair.e onntitire le présent vertiissecinteîi dans leurs localités respetîcti
es et sjournaux qui éhangeît ave nots, notst coniférertit, ilt

reproiîuisut, Uitservice oi.e iutts'leeur renarens danits iocceaiîtî.
titi sd t,îttme clitez Nil'1.Il-t-sCiirti,..

A t l, il res il oJou rii.d,
n. 22. Rue Lu onitne,

et citez NIM. .1. & 0. Crétazie, Tihuraires;
A'. u, .laFabrique, rit- l'il.
A. Montréalt, citez E. ILl Fitlre, tier.,

no.t, Rui S.uS.tincent.
'STAN ISLAW 1I %r'';t',.

Qiuébec, 17 mars, 1818.

IPIJME LUI,
24'.RUE ST. V NCrENT, MONTim.\ l

1. Fit E ses plus sincères remterceiieits il se-:minils et aitu jutttlic
p' Ir I'ncouragemen t qu'ien i reçu, depuis qutîil a oiti ri..uil

0.airier typiographique, ut prend la litieité de sollici i idei nont-
veau leur triti oinge, qu'l s'el drua de iiiriter pitr le in qu' i l lt-
portera 1'xécutio ides ouvrages qui lui seront cinfiés.

On exécute à cette adresse. outes s ries d'timpresiois telle.e

CA t.ncU s, r.'l.Ts DENTE Rii1:q ENT',
CA itTE iso'AniiEssn?, Cmnc UI..Atrns,

Cit b:luss, P'o;.uus n'.AssUnai. .ec ,
Tarr:sCan-rr.rs n \jt' ris

IrossN.î :e.eETEts, A xxîixces liE D)i.tccse.ss,
P ii o oraui.1 s n lS ' :cT c Ms, îr'c.

Le tout aivci goi: et réléri i.
Tloîitlu mî:itérluic ds.oit éubtlissemenitc teteur,aîchetédilpi.scinîq ou

six mois seitluîîleme

.Tit -- ElU S

--

L lL à ~1
YiCltl\ rittrati IIL. j.ttS.

7~CIt. IAIl.AIt E, " tctTnx titi cieux citêcn St .o ut

CONDITIONS DES M.eLANGES RELIGIEUX.

LES ME.. .VCES RELIGIEUX se Iptlilletit D.]UX fois la su.
maite, le MiA lUit at le NVENIDttF.DI.

Le rtix dialonltiinieent pourI ainnée est id QUA T îE PîA S'TR
tpayaerlts îi'rîani'iu', a'ris le o L a part.

1es .ML./INGES ue reçoivent pas d 'abonnement pour ineirs itde
SIX mois.

Lei abonnés qui veulent discontinuer de souse ire aux eIlllr C
doîtset duisms avisttt un'ooritdtc'n dtc. u. i e t f .

,irasésraic d rn ' pl}lttr îls eilîu. JlIi x Z t oU t
rés t

Six lignes et aut-dessons, [ère.itnsertonu £0 2 6
Chiaiuet inisertionî sublséu ie, O ' 7>'

.Dix ligues tat ttî-dessouîs, [ère. intsertion 1'3 6
C hairp e i mscrl on suibséquente 0 0c,
A tu-deassus tie dlix lignes,; [tére.'itnsertion) chatquei lineut, O Cî 4

chaqrue tnsrtionu sub>séutenite, panr ligne, .0 0 I
li-Les Aitinoncos non-'accompiagînéesîd'ordires sonît publiées ju'qtu.t

avis cottrauire.
po ur lus Attiloitces qui 0ivenlutt palru î.oNo G' rîtt's, pou r 3. '

tanhionees frréquenîtes, etc., l'btipliut trauiter dle gré tà grè,

A GENq'S D)ES. uIE~l./4NCE~S R/lLG1E1/X.'
Monttréal, . ' .. MMt. FA [its, & Ct s., .lilrar

Québecc, . M. D).MNAlTINEAU, Pure. V
Ste. Aite, M. Y. pi L.OTlE, 1'l ru. Direut.

turceau îles Mhlutngs'Rligien-.,ir oisièmte tuage île lui lîtid
colo pròs dePlEveché; coin des rîues Migntonnie• et'St. .Denîis.

JOS.RtIVET k JIOS.CIIAVLAU
PnotriTA[rnes ET li~ît'liTii1rso0


